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La Conférence de Pétrograd 
^ Que sorti ra-t-il de la Conférence russe 

nui s? tient -en ce moment à Pétrograd ? 
Nous le saurons bientôt. Mais les décla-
rations déjà formulées par fous les anciens 
ministres qui y ont pris la parole sont 
unanimes à appuyer une politique de coa-
lition, en dehors de laquelle ils ne voient 
que le gâchis, l'anarchie, et, en définitive, la 
dissolution de la patrie, la perte de la Rus-
tjtt. C'est de bon augure. 13 n'est rien 
sorti, il est vrai, de la première Conféren-
ce qui fut tenue à Moscou. Au contraire, 
la Conférence de Pétrograd doit nécessai-
rement aboutir à des résultats pratiques, 

\ parce qu'elle est autrement composée que 
^ sa devancière, qu'elle est l'émanation des 

différentes organisations démocratiques du 
pays, et qu'à ce titre elle est bien l'expres-
sion de la Russie elle-même, alors que la 
Conférence de Moscou avait été composée 
d'éléments expressément choisis par le 
gouvernement et ne représentait en som-
me que la volonté de M Kerensky. 

Dans ces conditions, les décisions qu'elle 
prendra seront revêtues d'une autorité 
moins contestable. Ce sera à la nation d'en-
tendre sa voix. On avait cru que le régime 
de la dictature suffirait à la situation pour 
sauver le pays. Ce régime n'a rien donné 
de ce qu'on attendait de lui. Il a fait fail-
lite. C'est donc à une organisation tout au-

»- tre qu'il importe actuellement de recourir. 
C'est ce que vont rechercher ensemble les 
1,200 délégués réunis à cette heure dans la 
salle du Grand-Théâtre municipal de Pé-
trograd. Après l'éclatant fiasco de l'expé-
rience dictatoriale, il est douteux qu'ils 
persistent à vouloir en poursuivre l'appli-
cation. 

Les débats pourront être longs et ora-j geux-La question qui.se pose devant cette 
Assemblée n'en est pas moins simple ce-
pendant. A quel organisme voulez-vous fai-
re appel pour le salut même de la Russie, à 
la dictature ou à la liberté '? Tel est le di-
lemme qui dresse ses cornes devant la réu-
nion. Ce qu'il y a de certain, c'est, encore 
une fois, que l'on ne pourra songer à rien 
construire de solide sans la participation 
au pouvoir de la bourgeoisie, même avec 
les cadets. Tous les ministres anciens, et 
le ministre de la guerre lui-même, ont ex-
primé le même avis. 

Et M. Tseretelli, que l'assemblée a ac-
clamé aux cris de : « Vive le chef révolu-
tionnaire ! », M. Tseretelli lui-même est 
venu dire qu'un ministère exclusivement 
socialiste est « un projet irréalisable », car, 
a-t-il ajouté, « un pareil cabinet n'existerait 
pas longtemps ». En l'absence de toute 
Constitution, il faut donc que la Conféren-
ce se prononce pour un organisme politi-
que régulier en tenant compte de ces exi-
gences. Quelle tâche auguste que la sien-
ne ! Elle seule a qualité en ce moment pour 
proclamer les volontés de la Russie révolu-
tionnaire. Tous les amis de la grande na-
tion amie et alliée forment les vœux les 
plus ardents pour qu'elle résolve conformé-
ment à l'avis de tous les esprits pratiques, 
de tous les hommes sages et réfléchis, la 
question bien simple dans sa forme, mais 
formidable dans ses conséquences, qui se 
pose devant elle. Elle la résoudra en de-
mandant l'organisation d'un Parlement sur 
lequel pourra s'appuyer le pouvoir exécutif 
devenu responsable. 

L'AFFAIRE BOL 
L'EX-KHEDIVE QUITTE 

PRECIPITAMMENT LA SUISSE 
Genève, 3 octobre. — L'ex-khédive Abbas-

Hilmi, grand dispensateur en Suisse de l'or 
allemand, qui fut intime avec Bolo, éprouve 
le besoin urgent de se donner de 1 air. Abbas-
Hilmi, qui séjournait à Zurich depuis plus 
de deux ans, est parti pour Vienne et Cons-
tantinople accompagné d'une suite de qua-
rante personnes. 

Le khédive était pour l'Allemagne un agent 
d'espionnage idéal. Si l'Angleterre et ses 
alliés ne le considèrent plus comme le sou-
verain de l'Egypte, par contre, il jouit en 

g Allemagne, en Autriche, en Turquie et en *f Bulgarie, des privilèges de l'exterritorialité, 
et les pays neutres attendent naturellement 
la fin du conflit pour prendre position. 

La justice lédérale, émue des intrigues de 
Abbas-Hilmi. il y a plusieurs mois déjà, fît 
arrêter certaines personnes de son entou-
rage. 

Immédiatement, tous les représentants en 
Suisse des puissances ennemies de l'Entente 
déclarèrent qu'il y avait là un attentat into-
lérable contre les droits souverains du khé-
dive et que ce dernier, sa maison et sa suite, 
devaient échapper à toute investigation, à 
plus forte raison a toute poursuite. Le Con-
seil fédéral crut devoir s'incliner. 

SADIK PACHA S'EXPLIQUE 
Genève, 3 octobre. — Sadik pacha, aai ser-

vit à plusieurs reprises d'intermédiaire en-
tre le khédive et Bolo, habite Genève depuis t*l assez longtemps. Dans des interviews, il pro-
teste contre fe rôle que la presse lui fait 
Jouer : 

« Si j'ai été depuis la guerre en rapport 
avec Bolo, je n'ai fait qu'obéir, comme fonc-
tionnaire, aux ordres qui m'avaient été don-
nés par le khédive, et je possède en mains 
des documents prouvant la fausseté des al-
légations concernant des prétendues com-
missions que j'aurais touchées. 

• C'est au mois d'avril 1914, sur un paque-
bot venant d'Egypte et se dirigeant vers la 
France, que je fis la connaissance de Mme 
Marie Lafargue, artiste française de l'Opé-
ra, qui devait me présenter Bolo à Paris. 
Une grande maison de crédit me fournit des 
renseignements sur Bolo. « Il a épousé, me 
dit-on en substance, une veuve Muller, qui 

w% * apporté en dot un usufruit de 5 millions. » 
Ces renseignements ne me suffisant pas, le 
khédive lui-même demanda à la plus gran-
de banque hypothécaire d'Egypte ce qu'elle 
Savait du personnage, et c'est seulement 
après que le khédive consentit à recevoir 
Bolo à Paris. Ceci se passait en juin 1916. 
L'entretien roula d'abord sur la Société d'ex-
ploitation des immeubles du Caire, puis le 
Bujet de la conversation changea peu à peu. 
Bolo faisait valoir ses brillantes relations; 
il racontait que tous les ministres étaient 
6es amis, ei que de gros banquiers lui étaient 
dévoués. Il éblouit le khédive, lui faisant 
croire qu'il pourrait lui faire recouvrer tou-
te son autorité au Caire. Il lui dit encore 
qu'il réussirait à faire chasser les agents 
anglais qui n'avaient pas l'heur de plaire 
au khédive. Ce dernier fit de Bolo son con-

. Ment; il lui confiait-même ses affaires de 
^ Tamille. 

» A Rome, en février 1915, je rencontrai Bolo 
en compagnie de Mohammed pacha Yeghen, 
financier égyptien, actuellement à Zurich. 
Bolo me proposa alors de fonder une ban-
que catholique avec l'appui du khédive. Je 
(trouvai cette proposition extravagante de 
mettre le khédive à la téte d'une entreprise 
katholiçrue. 

» J'ai l'impression que Bolo voulait gagner 
lie l'argent tout en faisant de la propagande 
pacifiste. J'ignore quelles sont les relations 
directes que Bolo a pu avoir avec l'Allema-

Ene. Tout ce que je sais, c'est qu'en septem-
re 1916 Bolo télégraphia au khédive, alors 

à Constantinople, pour lui demander de lui 
décerner le titre de pacha. Malgré mon op-

k position et celle de Mlle Andrée Luzanges, 
T qui jouit d'une très grande influence sur le 

khédive, ce dernier octroya à Bolo le titre 
demandé. Le khédive croyait, en effet, que 
Bolo pouvait lui rendre de grands services. 
Le rôle équivoque que Bolo voulait jouer ne 
faisait pas l'ombre d'un doute. J'ai rempli 
les missions qui m'étaient ordonnées, mais 
je n'ai jamais eu l'intention do favoriser 
Bolo en aucune façon. » 

»— Savez-vous si le khédive a versé di-
rectement, rte l'argent à Bolo pour le compte 
de l'Allemagne 7 

» — J'observe pour le moment la réserve la 
plus absolue sur cette affaire. En ce qui con-
cerne la lettre dans laquelle le khédive se 
reconnaissait débiteur de 50 millions vis-à-
vis de Bolo, ce dernier prétendait qu'il vou-

. lait sauver la fortune du khédive pour évi-
ter qu'elle ne fût séquestrée par les Anglais. 
Etait-ce bien son véritable but? En tout cas, 

•A le me suis vivement opposé a cette opéra-
' lion. J'ai quitté Bolo le !) 1uil>t 1915 à la 

suite de démarches que le khédive m'avait 
demandé de faire pour lui. J'ai estimé que 
la responsabilité qu'on voulait me faire en-
dosser était trop grande. » 

LE COMPLOT DE L'ALLEMAGNE CONTRE 
LA FRANCE ET LES ETATS-UNIS 

New-York, 3 octobre. — Maintenant, il ap-
paraît avec évidence, par la mise à jour de 
l'affaire Bolo, qu'on se trouve en présence 
d'un complot gigantesque ayant des ramifi-
cations dans le monde entier, et qui consis-
tait matériellement et moralement à servir 
l'Allemagne dans tous les pays par tous les 
moyens. Dans ce complot, tout se tient : les 
procédés, le langage, les arguments sont 
identiques. Un fait récent montrera la liai-
son entre les opérations de Paris, destinées 

m k peser sur l'opinion publique en France, et 
~ tes opérations de New-York, destinées à pe-

ter sur celle de l'Amérique. 
Sur l'ordre du président Wilson, une re-

vue défaitiste de New-York, intitulée « les 
Masses», vient de se voir refuser le trans-
port postal à travers les Etats-Unis, ce qui 
est la plus grave mesure, dans l'état de la 
législation américaine actuelle, qu'on puis-
se prendre contre une publication. Or. cette 
revue, imprimée à New-York, publie dans 

son dernier numéro, sous le titre : « Nouvel-
• les de France, » un article odieux, qui est la 

reproduction de toutes les nouvelles colpor-
tées à Paris au printemps dernier. La même 
revue publie, en outre, une douzaine de ca-
ricatures extraites d'une feuille satirique 
obscuire des boulevards de Paris apparte-
nant au groupe du « Bonnet Rouge ». Ces 
caricatures, qui excitent à la haine des clas-
ses, sont naturellement reproduites ici com-
me synthétisant l'opinion et les sontiments 
actuels de la France entière. Ainsi, on versa 
jadis de l'argent à Paris pour démoraliser 
la France, et on verse aujourd'hui de l'ar-
gent à New-York pour montrer que la Fran-
ce est démoralisée; ainsi, les journaux à la 
solde de l'Allemagne, quelle que soit la lati-
tude sous laquelle ils opèrent, échangent 
leurs articles, leur prose, leurs dessins, et 
obéissent au même odieux et invisible chef 
d'orchestre de Berlin. 

LES AUTRES QUI ONT TOUCHÉ 
Paris, 3 octobre. — Quels sont, en dehors 

des sommes que le pacha a gardées par de-
vers lui. les bénéficiaires de ses libéralités ? 
Me Jacques Bonzon a annoncé que son client 
avait l'intention de faire, au cours dé son 
interrogatoire, des révélations ». On affir-
me, en effet, que Bolo se propose de mettre 
en cause Di"*'"urs personnages, dont un lit-
térateur, i. il aurait versé 25,000 fr. ; un 
politicien qui en aurait reçu 170,000: un au-
tre à qui il aurait versé 1 million. Ces allé-
gations demanderont à être contrôlées et dis-
cutées contradictoirement avec ceux que le 
pseudo pacha veut entraîner dans sa lourde 
chute; et contrairement aux bruits qu'on a 
fait courir relatifs à des arrestations pro-
chaines, il est peu vraisemblable que ces 
pronostics se réalisent ̂ aussitôt, 

BOLO VA DE MIEUX EN MIEUX 
Paris, 3 octobre. — Le capitaine-rappor-

teur Bouchardon a reçu ce matin des nou-
velles de plus en plus satisfaisantes sur l'é-
tat de santé de Bolo pacha. La santé de ce-
lui-ci semble s'améliorer d'une façon rapi-
de ; il est probable que si cette amélioration 
continue, Bolo sera ramené d'ici peu à l'in-
firmerie de la prison de la Santé. 
L'AVENTURIER ET LES AGENTS BOCHES 

New-York, 2 octobre. — Bolo pacha quand 
il vint à New-York, en février 1915, ouvrit 
des comptes dans les banques new-yorkai-
ses. Il rencontra plusieurs agents allemands 
ainsi que des représentants d'Hearst, le mil-
lionnaire directeur de journaux, dont les 
journaux demandaient la paix. Il dîna plu-
sieurs fois avec le capitaine Hans Tauscner, 
inculpé dans le complot du canal de Wal-
land. 

ET SES PASSEPORTS ? 
Paris, 2 octobre. — Bolo faisait de fré-

quents déplacements en Suisse et en Espa-
gne. De qui donc tenait-il ses passeports 7 

IL CONVOITAIT AUSSI 
«.'«HOMME ENCHAÎNÉ» 

Paris, 3 octobre — M. Clémenceau fait 
suivre son article de !' « Homme enchaîné s 
du post-scriptum suivant : 

« On apprp" " e Bolo s'était proposé d'a-
cheté- '" » Mes informations me 
per tfirmer la nouvelle, en y 
ajoutam 4, Boche mavait fait aussi 
l'honneur de penser à 1' « Homme enchaî-
né ». 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 2 octobre. — M. Poncet, député so-

cialiste de la Seine, a déposé une demande 
d'interpellation sur les mesures que le gou-
vernement compte prendre à l'égard des jour-
naux qui ont reçu dss fc::u3 cle Bolo pacha. 

LE (t RAPPEL » ET LES 150,000 FRANCS 
DE BOLO 

Paris, 3 octobre. — Au cours de polémi-
ques soulevées autour de l'affaire Bolo, cer-
tains ont cru devoir mettre en cause le 
«Rappel». Ce journal, qui a reçu 150,000 
francs de Bolo, s'explique ainsi sur ce 
sujet ; 

« La Société anonyme propriétaire du 
«Rappel» ayant décidé, le 10 avril 1915, 
une augmentation de capital de 300,000 
francs, Paul Bolo s'offrit à souscrire 1,500 
actions de 100 francs. Avant d'accepter cette 
souscription, le conseil d'administration eut 
le scrupule et la précaution de se rensei-
gner, de la façon la plus minutieuse, sur la 
personnalité du nouveau souscripteur. Les 
renseignements reçus furent formels, una-
nimement favorables. Ayant pris toutes les 
précautions imaginables, — qui dépassent 
de beaucoup toutes celles en usage dans la 
constitution des Sociétés anonymes,— le 
conseil d'administration accepta la sous-
cription de Paul Bolo. Son bulletin de sous-
cription est daté du 17 avril 1915. 

» Jamais, dans aucune circonstance, ni 
directement ni indirectement, Paul Bolo ne 
tenta de s'immiscer dans l'administration 
ni dans la rédaction du « Rappel ». 

H» BOLO INDESIRABLE 
AU GRAND-HOTEL 

Paris, 3 octobre. Mme Bolo, qui avait 
quitté Biarritz et était venue à Paris s'ins-
taller auprès de Bolo pacha, au Grand-
Hôtel, a été prévenue par l'administration 
de cet établissement qu'à la suite du scan-
dale causé récemment par l'arrestation de 
son mari, elle ne pouvait la conserver com-
me locataire. 

UNE PROTESTATION DU COMITÉ 
DE LA RIVE GAUCHE DU RHIN 

Paris, 2 octobre. — Le Comité directeur 
de la rive gauche du Rhin déclare qu'il 
n'est inféodé à aucun journal, à aucune 
personnalité politique, et comprend des 
hommes de toutes opinions qui se sont unis 
pour entreprendre une campagne patrio-
tique. 

Le Comité ne connaît ni de près ni de 
loin Bolo pacha, n'en a reçu directement 
ni indirectement aucune somme. Ses res-
sources se composent uniquement des coti-
sations de se6 adhérents, dont il a décidé 
de publier les noms et les versements. 

A Travers la Presse 
LES AFFAIRES D'INTELLIGENCES AVEC 

L'ENNEMI ET L'OPINION PUBLIQUE 

Paris, 3 octobre. — N'y a-t-il pas lieu de 
craindre que le retentissement donné à la 
presse par ces affaires soit de nature à por-
ter atteinte au moral de la nation et de l'ar-
mée ? Non, répond M. Gustave Hervé dans 
la Victoire, à condition de montrer à la na-
tion et à l'armée qu'il n'y a que des cas par-
ticuliers bien délimités et que « l'ensemble 
des histoires dont tous les journaux sont 
pleins n'implique nullement que la France 
regorge de traîtres prêts à vendre leur pays 
pour une somme d'argent » : 

La campagne de nettoyage, il serait fou de 
nous demander de l'arrêter sous prétexte 
qu'elle peut affecter le moral du front, ou 
celui de l'arrière : car si l'Allemagne réussis-
sait par un Bolo ou un Duval a mettre vérita-
blement la main sur un seul grand journal 
français, ce serait une véritable catastrophe 
pour nous. 

Quand au front on aperçoit dans les li-
gnes ennemies une installation pour pro-
duire des gaz asphyxiants, on fait venir l'ar-
tillerie et on s'efforce de détruire tous les 
préparatifs. 

Des journaux défaitistes sont comme des 
usines de gaz asphyxiants installés à l'ar-
rière, mais cent mille fois plus dangereuses 
et plus puissantes que les usines boches do 
l'avant. Si nous en tolérions un seul, 11 au-
rait vite fait de nous mettre dans le bel état 
où nous voyons nos pauvres amis russes. 

Personne n'a envie, n'est-ce pas, de faire 
de la France une autre Russie 7 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, se pro-
nonce dans le même sens que M. Gustave 
Hervé : « Laissons se développer cette cam-
pagne de salubrité nationale qui est pour le 
pays un tonique puissant et âpre par quoi 
il se refait une « passion1» : 

L'opinion publique aperçoit mieux à tra-
vers ces monstrueuses affaires le profond 
dessein de l'Allemagne qui était, suivant un 
des mots les plus authentiques sur la guerre, 
« de frapper la France au cœur pour cin-
quante ans». L'argent allemand avait son 
rôle tracé d'avance dans cette tragique en-
treprise. Il était chargé de ia trahison et de 
l'empoisonnement intérieur. 11 recrutait des 
Almereyda, des Bolo, et leur confiait des be-
sognes dont on a vu le retentissement jus-
qw dans la tranchée. 

Et l'on s'imaginerait qu'en dénonçant les 
traîtres et en allant saisir leurs complices, 
quels qu'ils soient et où qu'ils soient, on ris-
que de compromettre le bon maintien du 
pays et de désorienter l'esprit public? Ouelle 
lourde erreur d observation ! La France"" a un 
intérêt supérieur à montrer au monde qu'on 
ne la trahit pas impunément et à se le prou-
ver à elle-même. 

LES LIAISONS DANGEREUSES 
Le malheur de tant de gens compromis 

dans les sortes d'aventures comme celle 
de Boit*, vient de ceci : A Paris, on accepte 
trop facilement d'aller dîner chez Crésus, 
dit Clément Vautel, dans VŒuvre : 

Or, Crésus. c'est parfois von Crésus, Vau-
trin ou Rocambolo-Pacha. Aux conseils de 
prudence on répand : « Il est si riche 11! et 
tant de gens vont chez lui ! » De l'invitation 
a dîner à l'amitié, il n'y a pas très loin dans 
une certaine vie parisienne. Les hommes y 
sont comme les femmes : on les tutoie vite. 
De ces relations nouées au hasard des salles 
à manger et des fumoirs naissent des vaude-
villes, des comédies ou des drames 

LES REPRESAILLES CONTRE LES RAIDS 
ALLEMANDS 

Le plan d'état-major d'Hindenburg est le 
suivant, dit Saint-Brice, du Journal : 

Les Allemands s'imaginent qu'à force de 
multiplier les raids contre les villes britanni-
ques ils soulèveront un mouvement d'opinion 
Imposant des mesures défensives. Ainsi les 
Anglais seront amenés à détourner du front 
une partie de leurs escadrilles qui font si 
rude besogne dans les Flandres. 

Mais les chefs de l'armée britannique 
n'ont pas été dupes. Très habilement ils 
ont instruit l'opinion, et pas une voix ne 
s'est élevée pour demander qu'un avion 
fût détourné de l'offensive. Ce n'est pas à 
dire que les Anglais soient indifférents à 
ces provocations sans cesse répétées : 

Dès que l'intensification des constructions 
ou le ralentissement des opérations permet-
tront de disposer des forces suffisantes, les 
ripostes aériennes se manifesteront. Et elles 
seront d'une implacable rigueur. 

L'Àffaire de "Hoflaet Rouge" 
M. LEON DAUDET DEMANDE 

A ETRE ENTENDU 
Paris, 2 octobre. — M. Léon Daudet, di-

recteur politique de 1' « Action française », 
a demandé à M. le capitaine Bouchardon de 

i vouloir bien l'entendre au sujet de l'affaire 
! du chèque Duval et autres. 
! DUVAL A TOUCHÉ PRES D'UN MILLION 

DES BOCHES 
! Paris, 3 octobre. — Les preuves de culpa-

bilité s'accumulent contre Duval. Il est d'o-
I res et déjà établi qu'il a touché plus de 
| 900,000 fr. d'frgent boche, alors que, selon 
| lui, il n'en aurait reçu que 500,009. 

INTERROGATOIRE DE LANDAU 
Paris, 3 octobre. — Le capitaine-rappor-

teur Bouchardon a procédé hier au premier 
, interrogatoire de Jacques Landau, directeur 
i de d' « Agence Primo », co-directeur, aveo 
| Jean Goldsky, de la « Tranchée répuibljcai-
! ne », collaborateur du « Bonnet Rouge ». 
| En présence de Me Charles Philippe, avo-
[ cat choisi par l'inculpé, M. Bouchardon a 
: questionné Landau sur ses origines, son pas-
; sé, sa carrière. 
; Jacques Landau a fait tout d'abord une 
I déclaration de principe affirmant n'avoir 
I aucun reproche à se faire concernant l'in-
; culpation d'intelligences avec l'ennemi re-
; levèa contre lui, et que, s'il avait fait des 
; efforts en faveur d'une paix prochaine, il 

n'avait obéi qu'à des sentiments humanitai-
! res, sans désirer, pour arriver à ce but. l'a. 
i moindi'issement de la France. 
j « Bien que né à Odessa, dit-il au capitaine 
> Bouchardon, je suis venu à Paris très jeune, 
i et je 'considère la France comme ma patrie 
j d'adoption. » 
| Après ce couplet patriotique, l'ancien ré-
! dacteur du « Bonnet Rouge » a rappelé toutes 
! les phases de ce qu'il appelle « sa carrière 

de journaliste » et ses campagnes de presse, 
I pour s'expliquer ensuite sur les origines de 
; «Je dis tout», de V «Agence Primo», qu il 
i fonda, ainsi que de la « Tranchée republl-
! caine », celle-ci avec Jean Goldsky comma 

co-directeur. 
A cinq heures et demie, ce premier inter-

rogatoire de fond était terminé. 
À la sortie du cabinet du capitaine Bou-

chardon, l'inculpé, la cigarette aux lèvres, 
cherchait parmi lés nombreux journalistes 
qui se trouvaient là un regard ami, mais, 
naturellement, aucune manifestation de sym-
pathie ne s'est produite, et c'est accompa-
gné de son garde du corps que Landau a été 
reconduit à la prison de la Santé. -

Landau a semblé avoir perdu de cette bel-
le assurance qu'il affectait dans les couloirs 
de la Chambre, alors qu'il *e sentait soutenu 
par de puissants protecteurs politiques. Il a 
même beaucoup vieilli depuis son arresta-
tion ; si sa moustache est restée lîbire, ses 
cheveux sont devenus tout gris. 

. A 

L'AFFAIRE ROUTIER 

PERQUISITIONS 
Paris, 3 octobre. — M. Faralicq, commis-

saire aux délégations judiciaires, a procé-
dé ce matin à différentes perquisitions à 

i l'ancien domicile de Gaston Routier et chez 
i une dame que celui-ci fréquentait asstdu-
! ment avant sa fuite en Espagne. 

Gommaniqriés français 
Du S Octobre (33 heures) 

En BELGIQUE e[jsur divers points du 
FRONT DE L'AlSm, actions d'artillerie 
assez violentes. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
à la suite du bombardement intense signa-
lé ce matin, les Allemands ont prononcé 
une forte attaque entre la cote SU et Sa-
tnogneux. 

Les détachements d'assaut ennemis, 
sous la violence de nos feux, n'ont pu 
aborder nos lignes qu'en, un seul point, au 
nord de la cote 344, 

Après un combat acharné, nous avons 
repris la majeure partie des éléments 
avancés où l'ennemi avait pris pied. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
Iront. 

Du 3 Octobre (14 heures) 

Heureux coup de main 
en Champagne 

A L'EST DE REIMS, nos batteries ont 
efficacement contrebattu l'artillerie enne-
mie et fait avorter une attaque en prépara-
tion dans les tranchées adverses. 

A L'OUEST DE LA FERME NAVARIN, 
i nos détachements ont pénétré dans les li-

gnes ennemies, fait sauter plusieurs abris 
et ramené des prisonniers. 

Une autre incursion dans la REGION DU 
CASQUE nous a donné de bons résultats. 

SUR LE FRONT DE VERDUN, la nuit a 
été marquée par une violente lutte d'artil-
lerie sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, 
particulièrement dans la REGION AU 
NORD DE LA COTE 3U, où ont eu lieu de 
vifs engagements de patrouilles. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Gommuîriqaés anglais 
Du S Octobre (Si heures) 

Aucun événement important à signaler 
en dehors de l'activité des deux artilleries 
sur le front de bataille. 

Un épais brouillard a entravé, hier, les 
opérations aériennes, jusqu'à la fin de 
l'après-midi. A ce moment nos appareils 
d'artillerie et de photographie ont pu faire 
de bon travail. 

Le bombardement s'est encore poursuivi 
jour et nuit. 

Le CHAMP D'AVIATION DE GONTRO-
DE a été attaqué à deux reprises. 

On a observé l'éclatement de plusieurs 
bombes sur les hangars. 

L'AERODROME DE CARNIERES, près 
Cambrai, a été également bombardé. Un 
grand hangar a été atteint. 

Deux attaques ont été exécutées sur un 
canon allemand à longue portée et deux 
autres sur des cantonnements de la zone 
de bataille. x 

Nos pilotes ont jeté, pendant le mois de 
septembre, cent vingt-cinq tonnes d'ex-
plosifs sur différents objectifs ennemis. 

L'aviation allemande, qui ne s'est pas 
montrée particulièrement active dans la 
journée, a exécuté quelques bombarde-
ments au cours de la nuit. 

Cinq appareils ennemis ont été abattus 
ei trois autres contraints d'atterrir désem-
parés. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 3 Octobre (après-midi) 
Aucun événement important à signaler, 

en dehors de l'activité des deux artilleries 
au cours de la nuit, A L'EST D'YPRES. 

BADEN BOMBARDEE 
par Représailles 

7,000 kilos de Projectiles 
SOT des Etablissements de l'Ennemi 

Paris, 3 octobre (officieJ). — En re-
présailles du bombardement de Bar-le-
Duc, deux de nos appareils ont jeté plu-
sieurs bombes sur la ville de B a cl en. 

Nos avions ont bombardé dans la nuit 
du 1er au 2 octobre et dans la journée 
du 2, la gare de Fribourg, les usines de 
Volklingen et d'Offenbach, les gares de 
Brieulles, Longuyon, Metz-Woippy, Ar-
naville, Maizièree-les-Metz, Thionville, 
Sarrebourg. Sept mille kilos de projec-
tiles ont été lancés au cours de ces di-
verses expéditions. 

Baden, ville du grand-duché de Bade, est à 
40 kilomètres de Strasbourg et à 150 kilomè-
tres, à vol d'oiseau, de Nancy. 

L'Ennemi bombarde Ton! 
Paris, 2 octobre (officiel). — La nuit 

dernière, les avions allemands ont 
bombardé la ville de Toul. 

On signale plusieurs victimes. 
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.ncore m wmu Raid 
sur Londres 

Pour raccourcir leurs Lignes 
les Allemands 

évacueraient les Flandres 
New-York, 3 octobre. — Le département 

d'Etat à Washington apprend que les Alle-
mands se préparent a évacuer les Flandres 
orientale et occidentale et le nord de la Fran-
ce afin de raccourcir leurs lignes de défense. 
A Roubaix et Tourcoing, les appareils et les 
machines des usines textiles sont enlevés et 
transportés en Allemagne. 

On apprend aussi que les machines qui ne 
peuvent être emportées sont détruites à coups 
de marteau, et dans certains cas a la dyna-
mite. Il en est de même aux environs de 
Courtrai. Les mesures qui ont été appliquées 
dans le nord de la France vont l'être inces-
samment dans les Flandres. Les officiers ré-
cemment arrivés de France, disent que les 
Allemands, cédant à la pression des alliés, 
ne vont pas tarder à reculer pour se prépa-
rer aux grandes offensives qu'ils prévoient 
en 1918. 

Le Bombardement de St-Denig-Westrem 
et de Zeebragge 

Londres. 3 octobre (officiel;. — Nos avions 
ont bombardé dans la nuit du 30 l'aérodrome 
île Saint-Denis-Westrem. Les bombes sont 
tombées au milieu de* hangars et en ont in-
cendié un du côté sud. Les flammes étaient 
visibles à près de 50 kilomètres à la ronde. 
Les écluses de Zeebrugge ont été également 
bombardées. 

L'aérodrome de Saint-Denis-Westrem a été 
de nouv.eau bombardé dans la journée du 1er 
octobre. Plusieurs coups directs ont été réus-
sis ; deux hangars ont été incendiés vers l'an-
gle sud-est de l'aérodrome, et le grand han-
gar du côté sud. qui avait été incendié du-
rant l'attaque de dimanche, semble avoir été 
complètement détruit. Tous nos appareils 
sont rentrés indemnes. 

Les Anglais ont amélioré leurs Positions 
d'Ypres 

Front anglais, 2 octobre. — Les contre-atta-
ques allemandes d'hier matin ont eu pour 
résultat l'amélioration sensible de nos posi-
tions dans le secteur d'Ypres. 

. ." 
EN MÉSOPOTAMIE 

Londres, 3 octobre (officiel). — Il est ac-
tuellement impossible, en raison de la gran-
de étendue de la région où eurent lieu les 
combats de Ramadie, de fournir une liste 
définitive de nos pertes. Nous savons, jus-
qu'à présent, que 13 canons et 12 mitrail-
leuses sont tombés entre nos mains, que 
200 Turcs environ ont été tués, et que 3,800, 
dont 200 officiers, ont été faits prisonniers. 

La Coopération du Japon 
avec les Etats-Unis 

New-York, 3 octobre. — Des conversations 
précises et utiles ont eu lieu à Washington 
au sujet de la coopération active et étroite 
du Japon et des Etats-Unis dans !a |tterr»j 
actuelle contre l'Allemagne, 

Des Avions cubains sur notre Front 
La Havane, 3 octobre. — Le président Me» 

nocal étudie la formation d'escadrilles cu-
baines d'aviation pour les envoyer en Fran-
ce, Mme Menooal, présidente de la Croix-
Rouge, active l'envoi de secours. 

Londres, 2 octobre. — L'alarme an-
nonçant un raid aérien a été donnée 
cette après-midi, à une heure, a Lon-
dres. 

L'attaque a été repoussée, 

Les Victimes 
pendant une Semaine 

Londres, 3 octobre. — Voici la récapitu-
lation, jour par jouT, des tués et blessés du 
fait des attaques aériennes en Angleterre, 
au cours des neuf derniers jours de raid, 
et dont le total se monte à 52 tués et 257 
blessés. 

Lundi 24 septembre : 20 appareils, dont 
2 ayant pu passer; les Allemands admettent 
1 perte : 15 tués. 70 blessés. 

Mardi 25 : 2 appareils ayant passé sur 10 
ou plus : 7 tués, 25 blessés. 

Vendredi 28 : 20 appareils, aucun ne peut 
passer : 2 abattus, pas de pertes. 

Samedi 29 : 3 passent sur 20 : 11 tués, 
82 blessés. 

Dimanche 30 : 10 appareils pénètrent jus-
qu'aux défenses extérieures; 4 atteignent 
Londres; 1 est abattu au large de Douvres; 
9 tués, 42 blessés. 

Lundi 1er octobre : attaque par quatre 
groupes: quelques-uns arrivent jusqu'à Lon-
dres : 10 tués, 38 blessés. 

Mardi 2 : attaque de jour SUT Londres: 
les avions sont repousses. 

Les Victimes du Raid de Lundi 
Londres, 3 octobre. — Le dernier rapport 

de police dit que durant le raid aérien de 
lundi, les pertes dans tous tes districts bom-
bardés ont été de 10 morts et de 38 blessés. 

Le Gouvernement anglais 
va exercer des Représailles 

Londres, 3 octobre. — Sous- la présidence 
de M. Lloyd George a eu lieu un conseil de 
cabinet de guerre auquel assistaient le gé-
néral Robertson et l'amiral Jellicoë. 

Le premier ministre et ses collègues étu-
dient sérieusement la question des représail-
les. En mêm,e temps, on a travaillé ferme à 
améliorer les défenses de Londres. M. Lloyd 
George et le général Smuts s'occupent spé-
cialement de cette question. 

Contre la Propagande boche 

Une Circulaire du Garde 
des Sceaux 

Paris, 2 octobre. — M. Raoul Péret, garde 
des sceaux, ministre de la justice, vient d'a-
dresser aux procureurs généraux la circulai-
re suivante relative à la répression des cri-
mes et délits intéressant la défense natio-
nale : 

t Paris, le 29 septembre 1917. 
• L'Allemagne, sentant bien que la victoire 

qu elle avait escomptée lui échappe, multi-
plie les intrigues pour essayer de porter at-
teinte à la haute tenue morale de notre pays. 
Des faits récents démontrent que. par une 
propagande active qui ne recule devant au-
cun moyen, elle cherche partout à jeter le 
trouble et l'inquiétude dans les esprits et à 
créer des divisions chez ses adversaires, 
dans l'espoir de se procurer ainsi des avan-
tages qu'elle ne peut plus songer à obtenir 
par la force des armes. 

» Le gouvernement a nettement manifesté 
sa volonté de s'opposer à de tels desseins e* 
d'exercer des poursuites contre tous ceux qui 
les favoriseraient. 

» Tout votre concours, je lie sais, lui est 
acquis pour l'accomplissement de cette tâ-
che. Je tiens cependant à appeler votre at-
tention sur l'obligation qui s'impose à tous 
les chefs du parquet de redoubler de vigi-
lance et de zèle pour déjouer les menées té-
nébreuses de nos ennemis et démasquer 
leurs complices. 

» Les tracts pacifistes, les propos alarmis-
tes ou antipatriotiques, dès qu'iùs vous pa-
raîtront revêtir un caractère délictueux, de-
vront toujours faire l'objet d'une enquête du 
parquet. Le dépouillement des états que vous 
avez adressés à la chancellerie, au mots de 
juillet dernier, m'a permis de constater une 
certaine Inégalité dans la répression de ces 
faits, et il semble que dans certains ressorts 
les officiers de police judiciaire et les agents 
de l'autorité s'en soient désintéressés. 

» Il convient cependant que vos substituts 
soient exactement renseignés SUT tout ce qui 
est de nature à jeter le trouble dans l'esprit 
des populations, et s'il leur apparaît nue les 
propagateurs de bruits tendancieux ou de 
fausses nouvelles peuvent être soupçonnés 
d'intelligences avec l'ennemi, ils devront no 
Pas hésiter à saisir immédiatement l'autorité 
militaire compétente. 

• Ils agiront de même chaque fojs qu'au 
cours d'une enquête ou d'une Information 
ils pourront saisir la preuve de manœuvres 
tendant à détourner des soldats de leur de-
voir d'obéissance et à les pousser à la déser-
tion. 

» L'expérience a démontré que c'est souvent 
parmi des sujets des puissances neutres que 
l'Allemagne recrute ses agents d'espionnage 
les plus actifs. Il importe donc à tous égards 
que la surveillance qui s'exerce sur les étran-
gers ne se relâehe pas, et que vos substi-
tuts, au cours d'informations ouvertes con-
tre ceux-ci. vérifient si leur présence sur no-
tre territoire peut se justifier et si leurs 
agissements échappent à toute suspicion. 

» Pour que je puisse me rendre compte 
des effets de to surveillance exercée dans 
votre ressort et des résultats obtenus, je vous 
prie de m'a dresser le plus tôt possible la 
liste de? affaires de votre ressort qui font 
l'objet d'informations ouvertes, en vertudea 
l^is du 5s.oût 1914 et du 5 avril 1913. avec un 
rapport sommaire sur chacune d'elles. Vous 
voudrez bien, en outre, me signaler au fujr 
et à mesure toutes affaires nouvelles et 
tous faits d'où pourrait résulter l'indice on 
In, preuve d'une organisation susceptible de 
favoriser les entreprises de l'ennemi » 

Les « Fuites » du Comité secret 
hA PRÉSIDENCE DÉTIENT UNE, PIÈCE IMPORTANTE 
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Le Mutisme de M. Rabier 

Paris, 3 octobre. — Pour compléter la 
Note communiquée hier par le bureau de 
la Chambre sur l'affaire des fuites du Co-
mité secret, on peut dire que M. Rabier, 
sollicité de fournir des explications détail-
lées sur ce qu'il savait, s'est rettusô à dé-
voiler le nom de la personne entre les 
mains de laquelle il a vu des comptes ren-
dus, dont l'un « très complet et très précis ». 

Cette affaire a fait l'objet d'un petit in-
cident dans les couloirs de la Chambre, au 
cours de l'après-midi. M. Rabier traversait 
à pas pressés le salon de la Paix, lorsqu'il 
fut emtouré par un groupe de Journalistes. 

Accablé de questions sur ca qui s'était 
passé dans la réunion de la matinée, le 
député du Loiret se dérobait, balbutiant : 
t Impossible !... Puis rien dire 1... Donné ma 
parole d'honneur I... » 

Quelques-uns de nos confrères l'admones-
tèrent en termes dépourvus d'Indulgence 5 
« Vous n'avez plus le droit. Monsieur le Dé-
puté, après avoir lanoé, par des bavarda-
ges inconsidérés, cette affaire des « fuites », 
dont l'opinion est saisie, et sur laquelle des 
écrivains comme MM. Maqrioe Barrés et 
Sembat ont donné des yersions concordan-
tes, vous n'avez plus le droit de vous re-
trancher derrière un prétendu secret pro-
fessionnel ou un engagement d'honneur 
vis-à-vis d'un tiers ; votre silence laisse pla* 
ner une suspicion générale, tant sur les 
membres du Parlement que sur les re-
présentants de la presse. L'intérêt général 
vous commande de ne pas vous en tenir à 
vos demi-révélations... » 

Une autre source de renseignements, sus 
laquelle comptait le bureau de la Chambrej. 
ayant fait également défaut, le bureau cK 
la Chambre étudiera de nouveau cett« 
question à une prochaine séance. La prési-
dence a actuellement entre les mains un 
élément d'Information qui pourrait être sus* 
ceptible de lui permettre de savoir si oui 
ou non, par imprudence ou par machina-
tion, les séances à huis clos tenues par la! 
Chambre des députés ont été commun*-
quées, soit au denors, soit à l'étranger. 

Le bureau de la Chambre a de plus, en 
sa possession, un de oes comptes rendus; 
mais 11 n'en connaît pas l'auteur. Ce docu< 
ment aurait été saisi par la police, 11 y 
a plus d'un mois. Il se pourrait donc qu'a 
bref délai cet incident (les Comités secrets 
nous amenât des surprises. 

Le bureau de la Chambre poursuivra ses 
investigations pour faire la lumière, maiï 
il ne semble pas conserver grand espoiï 
d'v parvenir. 

bans les couloirs, on semble s'efforcer, 
maintenant, de répandre et d'accréditer un« 
version d'après laquelle les fuites se ré-
duiraient à de simples Indiscrétions : cet 
Indiscrétions, venues de différents cotés, 
auraient servi, une fois ramassées et grou 
pées, à mettre sur.pied les comptes renduî 
répandus dans le public. Cela paraît fort ln< 
vraisemblable. Comment aurait-on pu éta-
blir ainsi des comptes rendus qui, seloo 
l'expression de M. Rabier, qui a pu en ju< 
ger de « visu », sont de véritables compte* 
rendus analytiques, « très complets et trè* 
précis». Hier, le bureau dut se borner £ 
confirmer ses décisions antérieures relative? 
au contrôle des cartes et à la survelllancaf 
des couloirs. 

Lutte do Voilier c Kléber » contre un Sous-Marin 

Parti d'Angleterre avec du charbon pour 
La Rochelle, le voilier « Kléber », de 277 ton-
neaux et douze hommes d'équipage, faisait 
route, vent arrière et à bonne allure, dans 
l'après-midi du 7 septembre, très au large du 
Morbihan, quand surgit à l'horizon un grand 
sous-marln qui ouvre le feu presque aussitôt 
Le capitaine du petit trois-mats, le maître 
au cabotage Le Fauve manœuvre pour se 
rapprocher de terre, tandis que l'ennemi, 
tout en continuant à virer, vient se placer de 
façon à avoir l'avantage du soleil. 

Le « Kléber » riposte. Le sous-marln plon-
ge. Vingt minutes plus tard 11 reparaît et la 
canonnade recommence. Le voilier est at-
teint de plusieurs obus. Le capitaine est tué; 
le chef de pièce, Jain. un jeune marin de 
dix-neuf ans, est renversé. Le sang lui sort 
par les oreilles, mais il reste à son poste. Le 
second du « Kléber », M. Plessrx, décidé à ne 
garder avec lui que les hommes nécessaires 
au tir, ordonne aux six autres de descendre 
dans le canot et la dorls qu'il a ftait mettre à 
la mer; mais à peine a-t-il le temps de voir 
commencer le mouvement qu'il tombe mor-
tellement frappé. 

Le maître d'équipage Monnier prend alors 
le commandement et assure l'exécution du 
projet de son chef pendant que Jain, devenu 
sourd et suppléé comme pointeur par le ma-
telot Bazillo, cherche avec des jumelles à re-
pérer le sous-marin dans l'éblouissante lu-
mière du soleil couchant. Un peu après que 
quatre hommes, dont un blessé, ont pris 
place dans le canot et deux dans la doris, les 
embarcations se séparent du navire. Le feu 
cesse de part et d'autre. 

Le sous-marln se dirige vers le canot, l'ac-
coste et fait passer sur son pont les quatre 
matelots qui l'oocupent. Puis, en demi-plon-
gée et remorquant le canot vide, Il court sur 
le « Kléber » où 11 croit ne trouver que des 
morts et des blessés. 

Aussi bien aucun danger n'est plus à crain-
dre, sinon les prisonniers auraient-ils cette 
contenance ferme et tranquille devant la 
doubla menace d'un obus du « Kléber » ou du 
revolver des Allemands î 

A bord du navire français, un seul hom-
me, Monnier, est valide; Bazille, blessé, est 
toujours à sa pièce, bientôt rejoint par Jain, 
qui vient de panser l'autre blessé. Us voient 
venir le sous-marln; ils voient ses canon-
niers; ils voient à côté d'eux les otages et, 
frémissants, ils attendent le moment tragi-
que où toute hésitation s'évanouira devant 
l'espoir d'anéantir à tout prix le redoutable 
engin de mort et de destruction. En se rap-
prochant, ie sous-marin fait feu. Lorsque la 
distance n'est plus que de trois cents mètres, 
le « Kléber » répond; mais le pointeur a reçu 
une nouvelle blessure, et c'est le maître d'é-
quipage qui tire les derniers des cent soixan-
te ou deux cents coups de canon échangés au 
cours de cette lutte inégale de trois heures. 
Elle s'acheva par une immersion si brusque 
du sous-marin qu'un des Allemands fut pré-
cipité à la mer avec les quatre Français et 
recueilli par eux dans leur canot. » 

Pendant ce temps, le «Kléber» disparais-
sait dans l'obscurité, faisant voile vers Groix 
dont on apercevait maintenant le phare et 
où il arrivait le 8, à une heure du matin. 
Ses embarcations le ralliaient à l'aviron six 
heures plus tard. Elles avaient été rattra-
pées dans la nuit par le sous-marln à la 
recherche de son homme qu'il avait repris. 

Se trouvant de nouveau en face de ceux 
qui avaient failli causer la perte de son na-
vire, le commandant allemand, conscient 
sans doute de l'héroïque esprit de sacrifice 
qui avait inspiré leur conduite, ne revint 
pas sur les événements de la journée et se 
borna à leur intimer l'ordre de s'éloigner de 
sa route. 

Les marins du « Kléber » ayant réussi par 
leur vaillance à sauver leur bâtiment en 
soutenant contre un adversaire d'une force 
supérieure un combat dont toute la marine 
française sera fière. le ministre de la ma-
rine cite le voilier à l'ordre de l'armée ainsi 
que les douze braves qui le montaient. U 
décerne la médaille militaire à sept mate-
lots et la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur au maître d'équipage Pierre Mon-
nier. 

veille de la guerre. J'étais sur la Baltiqu», 
à bord d'un cuirassé, lorsque l'Autriche re-
mettait son ultimatum à la Serbie et qu« 
les empires du Centre nouaient les suprêmes 
intrigues pour faire avorter, dans les chan< 
celleries i européennes, tous les efforts da, 
conciliation. Aux vagues échos que la T. S, 
F. nous apportait de la terre, j'ai senti, en 
ces heures mortelles, vibrer le cœur des of-
ficiers et des matelots. Depuis lors, l'espaçai 
nous a séparés, mais ma pensée est resté* 
constamment auprès d'eux. 

» Comment, en effet, ne pas songer son» 
cesse à la tâche ingrate et sublime que, 
sur les petites comme sur les grandes uni-
tés, sur les navires marchands comme sur 
les navires de guerre, ils accomplissent toutt 
au service de la France I Noble impatience 
des grands bâtiments, à qui pèse l'immobi* 
lité des stations prolongées et qui réclament 
vainement jusqu'ici l'honneur des combatsj 
attention perpétuellement tendue des tor-
pilleurs, des chalutiers, des patrouilleurs 
de toutes sortes, qui protègent contre le? 
écumeurs de la mer les transports de nos 
troupes et le ravitaillement des nations al< 
liées; audace de nos sous-marins, qui von* 
chercher au fond de ses rades l'ennemi, qu* 
s'y dérobe; magnifique courage de tant d<f 
braves gens, qui exposent leur vie à tout 
instant sans avoir à espérer la consolatio» 
de la gloire ni même le repos de la tombe f 
quel mépris du danger, quelle force de deV 
vouement, quel esprit de sacrifice n'exig» 
pas, chez nos marins, cette lutte de tou* 
les jours et de toutes les nuits contre lei. 
pirates de la Méditerranée et de l'océan ! 

» Un splendide exemple de ces hautes ve» 
tus a été donné, le 7 septembre dernier, 
par l'équipage du trois-mâts « Kléber », des 
Cancale. Les braves gens qui montaient ce£ 
te goélette bretonne se sont montrés dignes 
du grand général alsacien dont elle portai 
le nom glorieux. Le capitaine La Fauvq 
et le second Plessix, tués par les projectiles 
ennemis ; les servants de la pièce de 47 qui 
armait le navire, le maître. Monnier, quL 
ayant ordonné une évacuation simulée, esi 
resté à bord avec un seul homme valide, 
deux blessés et deux morts, pour attendre 
le sous-marin et ouvrir le feu sur lui; tou» 
se sont conduits en valeureux enfants da 
la patrie. J'envoie un pieux souvenir à 
ceux qui ont payé de leur vie ce bel ex-
ploit maritime; j'adresse aux survivants 
mes félicitations chaleureuses. 

» La Bretagne peut être fière des ses fils. 
Une fois de plus ils ont bien mérite de la 
patrie. En leur apportant aujourd'hui l'as-
surance de la gratitude du pays, je ne les 
sépare pas de leurs camarades. C'est toute 
la marine de guerre, c'est toute la marina 
de commerce que j'ai tenu, Messieurs, à 
venir saluer en vous. Honneur à vous et à 
tous les marins français ! » 

Après la remise des décorations, le Prési-
dent a visité l'hôpital maritime, l'école des 
mécaniciens et des jeunes Alsaciens, le cen» 
tre d'hydravions, l'arsenal, les chantiers et 
les bassins de construction. Il a assiste, l'a* 
près-midi, avec le ministre, à des expérien-
ces de tir 

 ayp. 

L'Effort américain 
LA LOI SUR LES IMPOTS DE GUERRE 

VOTÉE PAR LE SE^AK 
Washington, 3 octobre, — Le Sénat a voté 

à mains levées la loi sur les impôts de gu.ei» 
re, qui sera soumise à la signature du pré-
sident Wilson. 

 — ♦ 

EST AFRICAIN 

Un Détachement boche capitule 

wcare a ibone 
Le Président décore les Héros du Kléber 

Lorient, 3 octobre. — Le Président de la Ré-
publique, accompagné de M. Ghaumet, mi-
nistre de' la marine, est venu aujourd'hui à 
Lorient, où il a remis la croix de la Légion 
d'honneur au maître d'équipage Monnier, de 
la goélette « Kléber », et des médailles mili-
taires à plusieurs matelots. 

A l'occasion de cette cérémonie, il a félicité 
en ces termes l'armée navale et la marine de 
commerce : 

« Messieurs, l'un des devoirs les plus doux 
et les plus sacrés qui puissant incomber au 
Président de la République est d'exprimer à 
tous les défenseurs du pays la reconnaissan-
ce nationale. Depuis que l'Allemagne impé-
riale a entrepris contre des peuples inno-
cents et pacifiques cette horrible guerre de 
conquête et de domination, je me luis rendu 
le plue souvent possible, trop rarement à 
mon gré, au milieu de nos vaillantes armées 
de terre; j'ai visité leurs cantonnements et 
leurs tranchées, j'ai vécu familièrement au-
près des troupes, et je leur ai ainsi donné 
un témoignage presque permanent de la sol-
licitude èt de Vadmiration des pouvoirs pu-
blics. 

» Combien de fois n'al-Je pas regretté de 
ne pas trouver aussi facilement l'occasion 
d'offrir à notre armée navale et à notre ma-
rine de commerce le tribut d'hommages 
qu'elles n'ont cessé de mériter ! 

» Si j'ai envoyé de loin à nos escadres les 
félicitations de la France et de ses alliés, si 
j'ai vu à l'œuvre, dans les dunes de Belgi-
que l'héroïque phalange des fusiliers ma-
rins, j'ai eu la tristesse de n'avoir pas, de-
puis le début des hostilités, partagé la vie 
de nos équipages. 

» Le dernier souvenir que m ait laissé la 
fréquentation de nos marins remonte à la 

Londres, 3 octobre (officiel). — Sur la roti. 
te de Lindi à Massassi, à environ 40 milles 
au sud-ouest de Lindi, région où nos co-
lonnes font des progrès soutenus, malgré 
les difficultés naturelles du pays et la ré-
sistance acharnée des ennemis, un violent 
combat eut lieu le 1er octobre. Nous avons 
maintenu tout le terrain conquis après avoii 
repoussé de puissantes contre-attaques. * 

Dans la vallée de Mibenkura, au nord da 
la vole ferrée centrale, un détachement al-
lemand, composé de 15 Européens, de 160 sol« 
dats indigènes et de plusieurs centaines de 
porteurs, qui. depuis quelque temps, se li« 
vrait à des opérations intermittentes de gué-
rillas dans la région du Nord, a été obligé 
de capituler aux mains des troupes sud-
africaines, à 75 milles au sud-ouest de Kon-
doa-Iranga, où il était cerné depuis plu-
sieurs jours. 

Importants Succès des Insurgés 
serbes 

Corfou, 3 octobre. — On publie cette lettre 
venant de la Serbie occupée et écrite par 
le voïvode Kosta Volnovitch : 

« Depuis tantôt deux ans, l'organise dei 
compagnies d'insurgés; une insurrection a 
eu lieu récemment contre les Autrichiens e| 
les Bulgares; nous avons remporté da 
grands succès. 

» Le voïvode Petcbanatz, le préire Diinitrl-
Dimitrievitch, le capitaine monténégrin Ml« 
lo Vlahovitch et mol avons occupé Kour-
choumlia, Lebane, Ribarso, Bagna, libê» 
ranttoutle Dobritsch et les réglons de Ka* 
raonik, de Kossanytea et de Toglltz; nouï 
avons cerné Nlsch, AAlxinatz et Leskovatz,, 
poussant jusqu'à Vranya. Un grand nombra 
d'offiçiers et de soldats autrichiens et bul« 
gares furent capturés, et nous avons priai 
des armes et des munitions. Nous avons 
combattu avec acharnement cpntre un corps 
d'armée ennemi entier ; nous sommes de 
nouveau dans les montagnes, » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 octobre 1917 

(81) 

, Le Prince Rouge 
Per Ch. VAYRE «t R. FIORIGNI 

QUATRIÈME PARTIE 

;'iolier contre Burgra?e 

CHAPITRE IX 

Trop Tard 1 
(Suite) 

jfacquemlnot mit cette absence ft profit. 
Ayant rencontré un des soudards, rem-

ine il allait chez Charlotte, il l'interrogea. 
Ce soldat était justement un de ceux qui 

étalent les plus ardents à vouloir que l'on 
remît en liberté tous les prisonniers après 
avoir humblement imploré l'oubli H le par-
don de la margrave. 

Ce n'était point le hasard qui 1 amenait 
flans les environs de la salle qui servait de 
jachot à Charlotte. 

Il voulait, au nom *e orna a» ses ean»a«JL 

rades, proposer à la prisonnière de la faire 
évader, malgré Ludwig et lés autres, à la 
seule condition qu'elle leur pardonnât. 

Il ne fut pas malaisé à Jacqueminot d'ar-
racher ces aveux au soudard, qui était per-
suadé que le retour de Zollern serait signa-
lé par la pendaison de Ludivig et de sa 
bande. 

— Ainsi, mon ami, dit l'escholier, vous 
êtes décidé à réparer le mal que vous avez 
fait ? 

— Oui, messire... et au fond, tous les ca-
marades le désirent, même ceux qui n'ont 
pas encore osé se ranger tout à fait de no-
ire avis par peur du capitaine. Nous n'avons 
pas cru mal faire, vous comprenez, en-exé-
cutant les ordres de monseigneur. Ce n'est 
pas la première fois qu'il nous donnait des 
missions pareilles. Que de nonnes, do jeu-
nes filles, de damoiselles et de femmes de 
toutes sortes il nous a livrées, dans le sac 
d'un château ou à la pris? d'une ville, ou 
môme simplement après avoir arrêté des 
gens sur la grande route. U faut vous dire 
aussi que nous avions bu. Oui, nous étions 
ivres, et puis... la margrave était si belle... 
Et enfin, le maître l'avait ordonné. 

— Toutes vos excuses réunies ne font pas 
une bonne raison. Mais ce qui est fait est 
fait, et on ne peut empêcher que cela, ait 
été. Votre désir de racheter votre fauté est 
en somme louable, et c'est de cela seul qu'il 
convient désormais de tenir compte. Venez 
avec mon ami et moi chez la margrave. Je 
veux faire votre paix avec elle. Seulement, 
donnant, donnant... Puisque le vous récon-
cilie et obtiens votre pardon, il est bien . et -
convenu qu'en la faisant évader vous nous 

«- Cela da soi. ait» ot»ra8$& fB^Jû^l^i^nt^^ 

vous serez hors d'ici et plus vous serez 
loin, plus nous serons contents. 

— Mais le capitaine Ludwig sera furieux. 
Le soudard se mit à rire. 
— Oui, pour la forme, et il parlera de 

nous exterminer, mais il sera enchanté. Et 
quand le maître arrivera, suivant la tour-
nure que prendront les choses, ou il s'attri-
buera tout l'honneur de ce que nous avons 
fait, ou il nous mettra tout sur le dos. Mais 
je suis tranquille... il s'attribuera l'honneur. 

— A la bonne heure ! fit Jacqueminot, 
charmé de voir que tout allait s'arranger, 
vous êtes un gaillard déluré qui comprend 
fort bien son intérêt. Entrons chez madame 
la Margrave. 

A la vue d'un de ses bourreaux, Char-
lotte tressaillit. 

Le soudard, respectueusement courbé, ne 
remarqua pas le visage de sa suzeraine. Il 
eût frémi. 

Vivement Jacqueminot expliqua les faits. 
Les traits de Charlotte se détendirent et 

son visaRfei retrouva son calme habituel. 
Seules ses lèvres tremblaient encore et 

ses yeux brillaient de courroux lorsqu'elle 
prit la parole. 

Mais sa voix était mielleuse et douce. 
— Je vous pardonne de grand cœur, tous, 

car vous n'êtes pas les vrais coupables. Do 
ceci je demanderai compte à mon seigneur 
et maître. Vous n'avez rien à voir à notre 
querelle. Frédéric de Hohenzollern et. Char-
lotte de Nuremberg régleront sans témoins 
et sans juges leur différend. Vous vovez, 
du reste, que mon époux a déjà reconnu 
ses torts, puisqu'il a envoyé par devers 
moi deux de ses chevaliers pour m'apj>or-

11 est regrettable pour vous, pour votre, ca-
pitaine, que je sois empochée de partir et 
d'aller retrouver le burgrave qui désire tant 
Une entrevue. Que va-t-fl. penser de mon 
absence ? Il m'accusera tout d'abord ; mais 
lorsqu'il saura que je ne demandais pas 
mieux que d'accepter la réconciliation qu'il 
m'offraii et quo et sont ses gens d'armes 
qui ont mis obstacle à mon départ... Ah I 
mon ami... je vous ai pardonné... mais j'ai 
bien peur que mon pardon ne serve pas à 
grand'chose. La colère de Frédéric de Ho-
henzollern sera terrible. Je vous plains bien 
sincèrement tous... mais que pourrai-je ? 

Le soudard, épouvanté, tomba à genoux. 
— Noble dame, avez pitié, soyez généreu-

se jusqu'au bout. Allez retrouver 'monsei-
gneur au plus tôt... Obtenez notre pardon. 
Cs n'est pas nous qui vous retenons prison-
nière... c'est le capitaine. 

— C'est possible, dit froidement Charlot-
te ; mais comme vous obéissez à votre capi-
taine, vous serez punis aussi sévèrement 
que lui, car je suis certaine que mon mari, 
en me trouvant encore ici, prisonnière, sera 
en proie à une fureur qui ne connaîtra pas 
de limites. Vous me dites de partir... c'est 
fort bien. Vous me parlez d'évasion ; mais 
si, pendant cette évasion, vos camarades cm 
quelque archer non prévenu tirent sur moi, 
me percent d'une flèche... Non,., non... }e ne 
partirai point d'ici en prisonnière qui s'éva-
de, mais en maîtresse souveraine qui quitte 
un de ses châteaux avec tous les égards 
dus à son rang. Allez et rapportez ma ré-
ponse à vos camarades. Je sortirai par ta 
grande porto, en plein jour. Sinon, je res-
te loi. Le burgrave ne va, pas tarder à venir. 
C'est à lui q,ae vot» présentaroï vos SUD-

J.vnliaues. J'ai d* 

Le soudard salua jusqu'à terre, sa retira 
à reculons. Il courut rejoindre ses camara-
des. 

— Par ma foi ! dit Jacqueminot, voilà qui 
est habilement parler... Tout le monde aux 
oréneaux, les hallebardlers faisant la haie 
et les trompettes sonnant quand nous fran-
chirons le pont-levis, voilà comme doit par-
tir de Zollern la margrave de Brande-
bourg. Tudieu ! quelle femme d'énergie et 
de- décision vous faites. 

— Mais, dit Trinquabollo, est-ce que nous 
resterons, nous, pendant que madame s'en 
ira 7 C'est que ça ne me plairait pas beau-
coup. Ou alors, je veux qu'on me rende 
mes armes pour découdre quelques-uns ae 
ces reîtres que je ne puis souffrir, sanota 
Maria ! 

— Rassurez-vous,, dît Charlotte en sou-
riant, vous viendrez aveo moi, brave hom-
me, et avec le chevalier de Kirchauson. 

— Où est-il? 
— C'est moi. imbécile, dit Jacquemine*; 

as-tu oublié déjà mes titres 1 
K _ AI, t oui, c'est vTai... Alors, maître, si 

tu es' chevalier, puisque je suis ton éciiyei», 
est-ce que Je suis noble? 

— Tu es une buse, surtout. Mats ça ne 
t'empêchera pa3 d'être noble plus tard. J'ai 
connu tant de grands seigneurs qui pour le 
manque d'Intelligence t'auraient rendu des 
points. 

Trinquabollo, satlstaàï, sourît. 
— A la bonne heure, dJVil. Je «jmpirerKî» 

très Bien. Je suis presque noble, étant ton 
écuyçr, et, quand je serai grand seigneur, 
te serai noble tout à ftvit, mais }e ne suis 
pas ambitieux, et puisque lès grands 
«meurs, dis-tu; «sont dépourvus d'intent-
cefice.^ ? " 

— Tals-'.ol, ordonna Jacqueminot, va-t'en 
dans le corridor... monte la garde. 

Docile, Trinquabollo obéit. 
Les injures et les brusqueries de l'escho-

lier glissaient sur lui. n n'avait pas l'épiderme sensible. 
— Or ça, madame, dit Jacqueminot, J'ai 

approuvé fort votre discours tout à l'heu-
re. Le soudard va convertir ses camarades, 
qui se révolteront contre Ludwig. Cela 
prendra bien jusqu'à ce soir. Demain matin 
nous serons libres. 

— Je le crois. 
— Mais si je suis sans inquiétude pour 

notre avenir, je vous avoue, noble dame, 
que je n'ai pas l'esprit en repos. 

— Au sujet de mon mari 1 
— Nom, de Zita... Si cet Hauptmann avait 

tué Ama<Hs 64 Zita aussi... 
Jacqueminot palissait en disant cela. 
— Non, dtt Charlotte ; si cela était, ttàupt-

niacn aurait vu Frédéric et mon mari serait 
loi depuis hier soir. Zita est saine et sauve 
ej>, à meure présente, doit se trouver chez 
mon cousin le prince Rupert' d'Altonhein, 
En sortant dlci, nous ne tarderons guère à 
rencontrer ses Chevaliers et ses soldats. La 
demande que je faisais était pressante. Le 
prince d'Altenhein a.ura envoyé aussitôt tous 
les hommes d'armes dont il disposait et 
aura rendu visita à mes parents pour leur 
taire part de ma captivité. Dans quarante-
huit heures, à partir de demain, ZolleriK. 
burg serait investi par des milBacs d« 90fc. 
darts, si nous ji'aîlkms au-devant d'aux. 

— Béni soit le ciel qui nous évite le siôgo 
de cette imprenable forteresse. Il vaut mieux 
que nous 
ene-rrière. 

partions d'ioi d?une façon, moinsL 
■ Il 'Mill>ÎWJ|l)^jrilt .d'être;hova:J 

de Zollern, ne serait-ce que pour savoir ça 
que devient Zita. 

Charlotte ne répondit pas. 
Elle était absorbée dans ses pensées. 
Jacqueminot respecta sa rêverie et sortit 

silencieusement. II emmena Trinquabollo, 
qui faisait les cent pas dans le couloir en 
fredonnant une chanson de son pays. 

— Alors, demanda le géant, quand est-ce 
qu'on s'en va ? Je me fais vieux ici. Ce 
n'est pas que la nourriture soit trop mau. 
valse mais je ne suis pas content de leur 
vin qui racle la gorge, et leur satanée bièra 
me donne des nausées. Et . puis, maître, ]a 
voudrais bien aller retrouver notre sœur 
Zita J'ai peur qu'Amadis, malgré sa bon-
no volonté, ne soit pas assez fort pour la 
défendre. As-tu remarqué les épaules 
d'Hauptmann? C'est un solide gaillard. 

 Amadis a des crocs non moins solides.., 
Zita est intelligente... J'ai confiance, 

Jàcquemtaot mentait ; 11 était très in« 
qui et. 

Trinquabollo se rassura. 
— Alors, si tu as confiance, moi aussi, et' 

dans ce cas Je veux bien attendre le ZoW 
lèfn. 

— Non, dit HeschoMer, a vaut mieux , B» 

pas l'attendre. 
— Pourquoi ? 
— Parce qu'il est préférable d'aller au* 

ctovani de lui. 
— ^T-iens, c'est vrai, dit Trinquabollo, e\ 

^pius sûr...-comme ça il ne noua ésaaime 
pats. 

lïas-.deiur amis rentrèrent dans leur OSÉ 

chbt, dont la porto étatt ffrnnrt* pnrtriew 

•<ïa''D.n5 à s'endormir 
<A su4vr*Jt 

i 
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A LA CHAMBRE 
^L'Amnistie pour Délits militaires 

Paris, 2 octobre, — On discute les con-
clusions de la commission de législation sur 
S'amnistie pour les crimes et délits militai-
Ires, proposée par les socialistes Jobert et 
■ean Bon. 
< M. Pierre Massé, sous-secrétaire d'Etat à 

a guerre, expose l'avis du gouvernement : 
.e gouvernement rejette l'amnistie pleine et 
;ntière. En temps de guerre, pour adopter un 
jrojet de résolution amnistiant ceux dont la 
jeine a été suspendue, il est prêt à user 
argement du droit de grâce, mais il ne peut 
ivoir les mains liées par un texte trop gé-
riéral. La bonté mise à côté de la justice 
ne peut avoir les yeux bandés. Le gouver-
aement ne peut examiner que les cas In-
dividuels. 

1 II ne peut donc accepter la suspension 
automatique des peines, qui rend inutile le 
courage au feu, l'obtention de la croix de 
guerre. Les bons soldas sensibles à l'appli-
cation de la justice ne comprendraient pas 
['amnistie pour des hommes qui n'ont rien 
tait pour reparer leur faute. On a été extrê-
mement bienveillant toutes les fois qu'une 
suspension de peine a été prononcée. Dans 
70 cas sur 100, la peine a fait l'objet d'une 
suspension, 10 0/0 ont été l'objet de la grâce. 
S'il ne peut accepter les termes mêmes de 
la proposition, le ministre entend être indul-
gent sans être faible. (Applaudissements.) 

M. Jobert ne comprend pas que le sous-
ecrétaire d'Etat à la justice militaire n'ac-
epte pas le projet de résolution de la com-
aission, atténuation de sa propre proposi-
ion. L'orateùr se livre à un véritable ré-
.uisitoire contre les conseils de guerre et 
éproche au gouvernement ses décrets des 
.0 et 18 juin, qui ont suspendu les pourvois 
sn révision. 

M. Painlevé : Mais les décrets n'ayant pas 
effet rétoactif ils n'ont pas joué. 
M. Giray (Isère), socialiste, appuyant la 

âemande de M. Jobert, dit : « Ne nous mon-
trons pas moins généreux que ltmpereur 
d'Allemagne qui accorda l'amnistie au mo-
ment de l'attaque de Verdun. Apportez-nous 
un projet, Monsieur le ministre de la guerre I 
\ défaut du gouvernement, la Chambre de-
vra prendre l'initiative d'un projet. » (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 
f M. Mayeras, socialiste, critique la thèse du 
^ous-secrétaire d'Etat de ne pas accorder de 
grâces générales. 

1 M. Pierre Masse : Je suis à la disposition 
He mes collègues pour examiner les dossiers 
Iqu'ils voudront me soumettre et prendre des 
Isanctions. 

( M. Paul Meunier, rapporteur, soutient la 
proposition de résolution de la commission 
jde législation civile et criminelle ainsi con-
jcue: 

« La Chambre demande qu'une remise 
jcomplète de peine soit accoriée par décret 
|de grâce à toute personne condamnée par 
tan conseil de guerre avant la promulgation 
lie la présente loi et qui bénéficie depuis 
plus d une année des dispositions des arti-
pies 150 du Code de justice militaire et 180 
du Code de l'armée de mer. » 

Le président du conseil : Au point de vue 
>Xe l'esprit de cette proposition, il n'y a au-
cune divergence avec l'état d'esprit du gou-
vernement. Il y en a seulement sur les mo-
dalités. A la grâce automatique, la grâce 
individuelle très large est préférable. Mais 
le gouvernement demande formellement à la 
Chambre de repousser les propositions d'am-
nistie totale de MM. Jobert et Giray. En 
l'acceptant, le gouvernement prendrait une 
décision coupable après de malheureux évé-
nements. 

» Nous avons maintenu intacte la discipli-
ne de notre armée, et nous avons sous les 
yeux trop d'exemples de ce que devient une 
armée sans discipline. (Très bien 1 très bien 1 
iVifs applaudissements.) il faut avant tout 
maintenir la santé morale de notre armée. 
Gambetta réclamait l'amnistie en 1880, mais 
dix ans après l'insurrection de 71. Il ne s'é-
coulera pas un temps si long cette fois. La 
discipline doit dominer, et son principe se-
rait fortement atteint si les propositions de 
MM. Jobert et Giray étaient adoptées. (Ap-
plaudissements.) 

M. Mîllevoye : Prenez garde de faire de 
l'armée française une armée russe 1 (Très 
pieu 1) 

Voix à l'extrême gauche : C'est la faute 
tu tsarisme 1 

Véïx à droite : Parlez-nous du Soviet ! 
{Bruit.) 

M. Barabant évoque le cas du malheureux 
Bouret, exécuté quoique fou. 

Le ministre de la guerre assure que la 
réparation, déjà commencée, sera poursui-
vie et que des sanctions seront prises après 
l'enquête (Très bien !) 

L'amendement Jobert invitant le gouver-
nement à déposer dans le plus bref délai un 
projet d'amnistie totale, combattu par le 
gouvernement, est repoussé par 328 voix 
jontre 127. 

M. Painlevé et M. Pierre Masse déclarent 
que si le gouvernement fait des réserves sur 
* l'automatisme » des grâces, il ne s'oppo-
se pas à l'adoption du texte de la commis-
sion. Celui-ci est voté par 454 voix contre 3. 

LA JUSTICE MILITAIRE 
M. Paul Meunier présente un projet de 

résolution invitant le gouvernement à inter-
venir auprès du Sénat pour qu'il mette à 
l'ordre du jour la proposition adoptée par 
la Chambre relative au fonctionnement de 
ta justice militaiie. 

M. Paul Meunier justifie sont projet de ré-
solution sur le précédent vote delà Chambre 
H le manque d'indépendance de la justice 
militaire, que la loi votée assure pleine-
ment. 

M; Pierre Masse, sous-secrétaire d'Etat, 
Lt que pour les propositions votées en 1917, 
le rapport de M. Flandin au Sénat est prêt. 
En ce qui concerne la proposition votée le 3 
octobre 1917, il est intervenu auprès du rap-
porteur du Sénat pour que la discussion 
nenne bientôt. 

M. Pierre Masse est intervenu auprès du 
îommandement pour que soit respectée l'in-
aépendance des juges et les prérogatives de 
là défense. Le projet de résolution Paul Meu-
nier est voté par â77 voix. 

LA NOMINATION D'UNE COMMISSION 
D'ENQUETE SUR LES EVENEMENTS 

DU 4 AOUT AU 20 DECEMBRE 1914 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion de la proposition Jean Bon sur les 
événements du début de la guerre. 

M. Painlevé, président du conseil, déclare 
inopportune cette proposition faite en plei-
ne guerre, au moment où nous avons besoin 
lie l'union de tous contre l'ennemi. Nous ne 
voyons pas quel intérêt en tirerait la défense 
nationale. Ou mettrait en cause des noms 
fie chefs. On ne voit pas quels enseigne-
ments en tirer, quelle que soit la pensée de 
Vérité qui inspire M. Jean Bon. Je demande 
flonc à la Chambre de repousser cette pro-
position. (Très bien I) 

M. Jean Bon réplique qu'il n'a voulu faire 
|u'une proposition réglementaire. Il ne veut 
pas porter atteinte à l'union sacrée, mais 
feulement répondre aux attaques portées 
jontre la Chambre, dans la presse. 

M. Jean Bon en profite pour demander 
Je s explications au ministre de la guerre 
lur sa circulaire recommandant la discré-
iion aux officiers sur la teneur des docu-
ments qui sont en leur possession. Il repro-
che à M. Millerand d'avoir donné la cravate 
f.u général Bocquet, qui a déversé l'injure 
jur la Chambre. 

M. Miilerand : C'est tout à fait Inexact. 
M. Jean Bon conclut en demandant que 

Ja%Chambre fasse non pas œuvre histori-
que d'académie, mais œuvre d'enquête, 
tomme l'a fait la commission de la marine 
ïrur les événements de Charlerol et de la 
Marne, point culminant de la guerre. 11 
fiérionoe finalement un organisme para-
titaire. dans le gouvernement, et conclut 

en déposant 6a demande. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M. Painlevé, président du conseil : Si Je 
persiste à demander à la Chambre de re-
pousser ce projet de résolution, ce n'est 
pas par souci de ce gouvernement, ou de 
tel gouvernement, ou de telle personne. Il 
ne s'agit pas de dissimuler les responsabi-
lités. Mais il s'agit de savoir s'il est bon 
d'amener des polémiques dans le pays, au 
moment où nous traversons les mois in-
grats de la guerre. Faut-il instituer des dé-
chirements entre nous ? 

M, Mayeras : Il y a donc des choses bien 
graves ? 

M. Varenne : Non, mais attendons pour 
en parler que les Allemands soient hors de 
France. (Vifs applaudissements.) 

M. Painlevé : Nous reprendrons la discus-
sion, comme dit. M. Varenne, quand les Al-
lemands ne seront plus à 100 kilomètres de 
Paris. 

La proposition de M. Jean Bon est rejetée 
par 353 voix contre 110. 

M. Chaumet, ministre de la marine, de-
mande que la proposition de M. Paul Mou-J nier, relative à la réforme du Code de jus-
tice de l'armée de mer soit jointe à la dis- ; 
cussion du Code de l'armée de terre. 

On adopte à mains levées la proposition 
de M. Maurice Damour, tendant à la créa-
tion d'une commission centrale de contrôle. 

Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

TURQUIE 

L' osion 

2,000 Soldats allemands tués 
Zurich, 2 octobre. — Selon des renseigne-

ments particuliers, l'explosion de la gare de Haïdar - Pacha, à Constantinople, a été 
une catastrophe terrible. 

Au moment de l'accident, la gare était 
bondée de soldats allemands, et deux mille 
d'entre eux ont été tués. 

L'explosion des munitions fut si formida-
ble que l'évacuation de la gare ne put être 
effectuée à temps,  » 

Le Comité économique 
Paris, 2 octobre. — Sur le rapport du pré-

sident du conseil, ministre de la guerre, le 
Président de la République a signé un 'dé-
cret nommant membres du Comité économi-
que : M. Jean Dupuy, ministre d'Etat; M. 
Renard, ministre du travail et d-2 Iz. pré-
voyance sociale. 

■ $ 
Les Avances de la Banque de France 

CONVOCATION DU SENAT 
Paris, 8 octobre. — La questure du Sé-

nat vient d'envoyer à tous les membres de 
la Haute-Assemblée une convocation pour 
une séance publique qui aura lieu le jeudi 
4 octobre 1917, à quatre heures. Ordre du 
jour : dépôt de projets de lois. Voici les rai-
sons qui ont motivé cette convocation : 

On se souvient qu'à la fin de la séance de 
samedi, le Sénai s'était ajourné au mardi 
16 octobre. Mais le ministre des finances de-
vant déposer demain sur le bureau de la 
Chambre le 'projet de loi relatif aux avan-
ces de la Banque de France, le Sénat aura 
à se prononcer a son tour sur cette impor-
tante question. 

— « • 

L'Affaire Turmel 
LE MAQUIS DE LA PROCEDURE 

Paris. 2 onctobre. — Il se confirme qu'une 
ordonnance de non - lieu en faveur de 
l'huissier Cousin est certaine, mais on croit 
que Turmel fera opposition à cette ordon-
nance : « C'est un système puéril, a déclaré 
ce matin M" Bonzon, et il ne faut pas croire 
que l'affaire Cousin est terminée. Je frap-
perai l'ordonnance d'appel. On m'a mené 
dans le maquis de la procédure. On verra 
que j'en connais les halliers. » 

Paris, 2 octobre. — Il y a eu ralentisse-
ment dans l'enquête ouverte contra le député 
de Guingamp, M. Turmel, par le juge d'ins-
truction M. Gilbert. 

En effet, celui-ci s'est dessaisi momentané-
ment des deux dossiers faisant l'objet de la 
découverte du pli de 25,000 fr. à la Chambri 
dans le vestiaire du député. 

Les procédures sont actuellement entre les 
mains du procureur dï la République, M. 
Lescouvé, qui, dans le dossier Turmel con-
tre le garçon de la Chambre Cousin, prendra 
incessamment des réquisitions en vue du 
règlement définitif de l'affaire. 

Quant au second dossier, celui de commer-
ce avec l'ennemi contre Turmel, une ordon-
nance de non-jonction des deux affaires 
doit intervenir; mais M. Gilbert ne pourra 
signifier un acte de procédure que dans 
quelques jours. Jusqr.e-là, M. Turmel ne se-
ra pas convoqué devant le juge d'instruc-
tion, 

TURMEL SE DECIDERA-T-IL A PARLER ? 
Paris, 2 octobre. — On a dit et répété ces 

jours-ci que le député des Côtes-du-Nord se 
déciderait enfin à parler aujourd'hui. 

La chose n'est pas exacte, au moins pour 
aujourd'hui car M. Turmel n'a pas été con-
voqué par le juge d'instruction. ' 

On assure, d'autre part, que le client de 
Me Bonzon en manifeste un vif dépit. Il se 
montrerait, paraît-il, fort impatient de vi-
der son sac et, déclare-t-on dans son entou-
rage, de dire tout ce qu'il a sur le cœur. 

Interrogé à ce sujet, Me Jacques Bonzon 
a déclaré n'avoir rien à dire. Il s'est re-
tranché derrière le secret professionnel. 

ê 

ire ivionier 
Paris, 2 octobre. — C'est M. Bard, doyen 

des nrésidents de chambre à la Cour de cas-
sation, qu. a été chargé de procéder à l'en-
quête réglementaire sur les faits qui sont 
reprochés à M. Monier. 

Gommamqaé italien 
Rome, 2 octobre. 

. Sur tout le front, actions d'artillerie 
d'une intensité modérée. 

Sur le PLATEAU DE BA1NS1ZZA, des 
tentatives d'attaques locales ont été en-
rayées par notre (eu. 

Sur le CARSO, nos patrouilles ont été 
très actives dans le secteur septentrional. 

Par un coup de main dans le secteur 
méridional nous avons gagné du terrain. 

Gommamqaé russe 
Pétrograd, 2 octobre. 

FRONT NORD r Dans la direction de 
RIGA, au sud du chemin de fer, dans la 
région des villages de KRONBERG, SPI-
TALl et GROUMDOULI, nos avant-gardes 
ont avancé d'une verste à une versle et 
demie. 

FRONTS OUEST. SUD-OUEST ET 
ROUMAIN : Fusillades. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'essentiel. 
AVIATION : Dans la région de BRODY, 

le 46/29 septembre, un aéroplane ennemi a 
été abattu par les feux de nos mitrailleuses. 

Dans la région de BARANOV1TCHI, le 
IS septembre/2 octobre, un aéroplane en-
nemi a été abattu à coups de fusils. Notre 
pilote, l'enseigne Kaminski, a détruit un 
aérostat ennemi. Dans la même région, un 
de nos appareils, monté par les sous-lieu-
tenants Gridnev et Radtchanko, gui com-
mençait son ascension, est tombé d'une 
hauteur de 40 à 50 mètres. Il a pris feu; les 
bombes ont commencé à éclater, et les deux 
pilotes ont péri. 

Dans la direction de MOLODETCHNO, 
un de nos aéroplanes, revenant d'une in-
cursion, est tombé en flammes. Les pilotes, 
les lieutenants Migay et Rahmaninob, ont 
péri., 

IL Y AURA UN COMMUNIQUE NAVAL 
HEBDOMADAIRE AMERICAIN 

Washington, 2 octobre. — Le ministre de 
la marine, M. Daniels, a l'intention de pu-
blier un Communiqué hebdomadaire sur les 
progrès de la préparation de la marine amé-
ricaine, ainsi que sur les renseignements of-
ficiels sur le travail accompli dans les eaux 
européennes par les forces navales améri-
caines. 

Permissions et Congés 

UNE NOUVELLE REGLEMENTATION 
LES 30 JOURS P*R AN 

Paris, 2 octobre. — Le ministre de la guer-
re vient de faire éditer une brochure conte-
nant un règlement général des permissions 
et congés, qui abroge toutes les instructions 
antérieures. 

Voici les principes généraux sur lesquels 
est basée cette nouvelle réglementation et 
d'où découlent toutes les applications aux 
cas particuliers ; 

A partir du 1er octobre 1917, les militaires 
des armées bénéficieront de 30 jours de per-
mission par an, délais de route non compris, 
à raison de 10 jours par période de 4 mois. 

Les militaires de l'intérieur, ainsi que ceux 
des régions de la zone des armées station-
nées en deçà de la ligne de démarcation pour 
la circulation en chemin de fer, bénéficie-
ront, comme par le passé, de 21 jours de per-
mission par an, à raison de 7 jours par pé-
riode de 4 mois. 

Les périodes s'échelonneront d'octobre à 
fin janvier, de février à fin mai, de juin à 
fin septembre. Il demeure entendu que les 
permissions du front, en raison des besoins 
de l'armée, de la composition des unités et 
des divers mouvements militaires, ne peu-
vent revenir à intervalles mathématiques de 
4 mois. 

Les efforts du commandement devront ten-
dre principalement à assurer aux militaires 
les 10 jours de permission dans chaque pé-
riode de 4 mois et à se trouver en avance 
plutôt qu'en retard. Il y aura lieu d'éviter 
cependant que cette avance soit telle qu'un 
trop long intervalle sépare de ce fait deux 
permissions. 

L'octroi des permissions est assimilé à une 
allocation réglementaire, identique pour les 
officiers et pour les hommes de troupe. 

Tout chef qui accorderait des permissions 
au delà des taux fixés sera l'objet de sanc-
tions sévères. 

La présente instruction n'a pas d'effet ré 
troactif. 

A partir du 1er octobre 1917, date de son 
entrée en vigueur, aucun militaire ne pourra 
réclamer le bénéfice d'une disposition qui 
n'y serait pas reproduite. Tous les textes con-
cernant les permissions, publiés précédem-
ment sous le timbre du deuxième bureau du 
cabinet, sont abrogés. 

Les chefs de corps et de service établiront 
et tiendront à jour la liste des tours de per-
mission. Cette liste sera portée tous les quin-
ze jours à la connaissance des unités du 
corps, soit par la voie du rapport, soit par 
la voie de l'affichage. Les hommes de trou-
pe pourront ainsi demander à leurs chefs 
hiérarchiques toutes explications utiles, s'ils 
croient avoir été l'objet d'une erreur lors 
de rétablissement de la liste. 

En fin de période, à la date fixée par le 
général en chef, en ce qui concerne les ar-
mées du Nord et du Nord-Est seulement, les 
généraux commandant les armées lui adres-
seront un compte rendu sur la situation gé-
nérale pour chaque période écoulée. 

Ces comptes rendus seront transmis au mi-
nistre, sous le timbre du deuxième bureau 
dii cabinet. 

La situation des hommes de troupe, en ce 
qui concerne les permissions, sera enregis-
trée sur le livret matricule et sur le livret 
individuel. 

 e 

Pour nos Soldats en Permission 

«Le Guicis du Permissionnaire• 

Paris, 2 octobre. — Pour se rendre en per-
mission ou pour en revenir, les permission-
naires ont souvent à accomplir un trajet 
assez compliqué. Ils sont parfois indécis sur 
ce qu'ils ont à faire. Certains ont des doutes 
sur le jour auquel ils doivent repartir. 

Pour leur faciliter les choses, le général 
Petain vient de faire éditer un petit guide 
du permissionnaire. Ce guide, tiré à trois 
millions d'exemplaires, sera distribué à tous 
les soldats sans exception. 11 comprend tou-
tes les indications, tous les conseils qui 
peuvent être nécessaires pour se rendre en 
permission et en revenir dans les meilleu-
res conditions de rapidité et de confort. 

Il les renseigne sur ies ressources qu'ils 
trouveront à leur disposition dans les gares 
où ils peuvent avoir à séjourner : bureau 
de renseignements, dortoir, cantinues, pos-
tes de secours sanitaire, salles de repos, dou-
ches, coiffeurs, télégraphie, distractions, etc. 

La Répartition des Classes 
Paris, 2 octobre. — Le tableau de réparti-

tion des classes à dater du 1er octobre 1917 
s'établit comme suit : 

Armée active: Classes.1915, 16, 17 et, par 
appel anticipé, classe 1918, 

Réserve de l'armée active : Classes 1904, 05, 
06, 07, 08, 09, 1910, 11. 12, 13, 14. 

Armée territoriale: Classes 1897, 98, 99, 
1900, 01, 02, 03. 

Réserve de l'alrmée territoriaïe : Classes 
1891 92, 93, 94, 95. 96 et, à titre exceptionnel, 
classes 1887, 88, 89, 90. 

La classe 1915 passera dans la réserve de 
l'armée active le 15 décembre 1917. 

IA PETITE GIRONDE 

Le Congrès socialiste de Bordeaux 

LES SOCIALISTES OFFICIELS D'ITALIE 
SERONT REPRESENTES 

Rome, 2 octobre. — Le parti socialiste of-
ficiel a charge son secrétaire, M. Lazzari, 
de prendre part au Congrès socialiste fran-
çais qui se tiendra à Bordeaux. 

LES MINORITAIRES L'EMPORTENT. 
DANS LE GARD 

Nîmes, 2 octobre. — Au Congrès socialiste 
qui s'est réuni en vue du Congrès de Bor-
deaux, la motion majoritaire, présentée par 
MM. Compère-Morel et Hubert-Rouget, a 
obtenu 12 voix; la motion minoritaire de 
MM. Longuet et Pressecnam a obtenu 63 
voix et a été adoptée. 

La motion kiènthalienne n'a obtenu que 
4 voix. 

Le Cabinet suédois se retire 
Stockholm, 2 octobre. — Le ministère a dé-

missionné. Le roi a prié les ministres ds 
continuer leurs fonctions jusqu'après exa-
men de la situation. ** 

L'Exode des Marchands de Vins 
en gros de Paris 

Paris, 2 octobre. — M. Klotz, ministre des 
finances, a déposé un projet de loi tendant à 
proroger le délai imparti aux marchands de 
vins en gros de Paris pour le transport de 
leur commerce en dehors de cette ville et 
de le porter à l'expiration d'un délai d'un an 
après la cessation des hostilités. 

Incendie 
dans une Sous-Station électrique 

UN INGENIEUR CARBONISE 
Paris, 2 octobre. — Un incendie a éclaté 

cette après-midi dans une sous-station élec-
trique de Saint Denis. Cet incendie, qui a 
été rapidement éteint par le personnel, a 
coûté la vie à M. Dutout, Ingénieur, âgé de 
trente ans. qui a été complètement carbo-
nisé. Deux employés, MM. Fertat et Amo-
rize, ont été grièvement brûlés en lui por-
tant secours et en procédant à l'extinction. 
Ces derniers ont été transportés à l'hôpital. 

Avis à nos Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près de se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

4 OCTOBRE 1916 
Le* Pioumains, poursuivant leur marche 

victorieuse, ballent les Austro-Allemands 
en Transylvanie et font de nombreux pri-
sonniers. 

Sur le front de Macédoine, les alliés chas-
sent les Austro-Allemands devant eux et 
franchissent la Cerna. 

Les troupes italiennes ont occupé Sanli-
Quaranla, port de l'Epire, et, dans l'inté-
rieur, Argyrocastro. 

Le cabinet grec, présidé par M. Caloge-
ropoulos, dans l'impossibilité de gouverner 
en état d'hostilité avec les puissances pro-
tectrices, est démissionnaire. 

Le paquebot « Gallia », croiseur auxiliai-
re, est coulé en Méditerranée. 

Obsèques de M. le Sous-Intendant 
de Lameillère 

Mardi matin ont été célébrées au cimetière 
de la Chartreuse, au milieu d'une affluence 
considérable, les obsèques de M. le sous-in-
tendant militaire de première classe La-
vialle de Lameillère, chef de la première 
sous-intendance de Bordeaux, prématuré-
ment enlevé, à la suite d'une courte mala-
die, aux importants services qu'il dirigeait 
avec une autorité et un dévouement aux-
quels tous ceux qui l'approchaient ont si 
souvent rendu hommage. 

Grâce à son tact et à son affabilité, il avait 
su. dans les difficiles fonctions qu'il avait 
assumées, et notamment dans les services 

*de ravitaillement et de réquisition, se con-
cilier la haute estime des autorités militai-
res, tout en gardant les meilleures rela-
tions avec les autorités civiles et le? popu-
lations de la Gironde. 

Nous prions sa famille de vrsrt.," .!-'-
agréer l'expression dé nos Sfiu^ > <■• 
attristées. 

Pour Intensifier la Culture du Blé 
Orléans, 2 octobre. — Afin d'essayer de re-

médier à la crise constatée dans la produc-
tion du blé, trente maires des environs 
d'Orléans, ainsi que de nombreuses person-
nalités agricoles, se sont réunis à 1 hôtel 
de ville d'Orléans, sous la présidence de 
M. Fernand Rabier, député-maire. A la suite 
d'un exposé faitipar M. Fernand Rabier, un 
comité du blé a été formé dans le but : 
1» d'intensifier la campagne en faveur oe 
la culture du blé ; 2° d'obtenir des pouvoirs 
publics une protection plus large des cul-
tivateurs par la garantie d'un prix rémuné-
rateur et la répression des gaspillages; 3° 

■ de vulgariser les procédés de culture sus-
5 ceptibles d'amener le rendement à l'hec-
} tare au taux des autres pays. 

Tarif des Voitures de Place 
Par arrêté de M. le Maire de Bordeaux, en 

date du 5 septembre 1917, le tarif du prix des 
voitures de place dans les limites de l'oc-
troi, y compris la surface des boulevards ex-
térieurs, est ainsi fixée : 

Voitures de place, à un cheval ou à deux 
chevaux, fermées ou découvertes : 

De 6 heures à 24 heures : la course, 2 fr. 50; 
l'heure, 3 fr. 50. 

De 24 heures à 6 heures : la course, 3 fr.; 
l'heure, 4 fr. 

Tout cocher de voiture de place, pris avant 
24 heures et qui arrivera à destination après 
cette heure, ou pris avant 6 heures et qui ar-
rivera à destination après cette heure, aura 
droit à 2 fr. 75 pour le prix de la course et à 
3 fr. 75 pour prix de la première heure. 

Par arrêté préfectoral du 12 septembre 1917, 
les courses en dehors de la surface des bou-
levards extérieurs et du périmètre de l'oc-
troi se paieront à l'heure, aux prix suivants 
pour tous véhicules hippomobiles : 

Voitures de place à un cheval ou à deux 
chevaux, fermées ou découvertes : 

De 6 heures à 24 heures : l'heure, 4 fr. 
De 24 heures à 6 heures : l'heure, 4 fr. 50. 
Tout cocher de voiture de place pris avant 

24 heures et qui arrivera à destination après 
cette heure, ou pris avant 6 heures et qui ar-
rivera à destination après cette heure, aura 
droit à i fr. 25 pour prix de la première 
heure. 

Le retour à vide jusqu'à la limite de l'oc-
troi de Bordeaux, surface des boulevards 
non comprise, sera payé suivant la distance 
la plus courte, en prenant pour base 8 ki-

lomètres à l'heure, payables par 2 kilomè-
tres pour un quart d'heure. 

Le retour à vide ne sera dû qu'autant que 
la course à l'aller aura duré plus d'un 
quart d'heure. 

Si la distance à parcourir excède un 
rayon de 10 kilomètres, le prix pourra être 
débattu entre le cocher et le client. 

Les tarifs ci-dessus sont immédiatement 
applicables. 

Foire d'Octobre 

Distribution des Places 
La distribution des places pour la foire 

d'octobre 1917 aura lieu ■ 
Pour les lignes 3, 3 bis, 5, 5 bis, 7, 7 bis 

9, 9 bis, 11, 11 bis, affectées aux loteries pe-
tits jeux : le samedi 6 octobre courant, à dix 
heures du matin. 

Pour la ligne numéro 4, affectée à la bon-
neterie, vaisselle et marchands d'articles 
divers : le samedi 6 octobre courant, à trois 
heures et demie du soir. 

Les titulaires de ces places qui ne pour-
raient assister à la distribution devront s'y 
faire représenter, faute de quoi la place 
sera attribuée à la personne qui, la premiè-
re, en fera la demande. 

La distrbution des places destinées aux 
marchands ambulants aura lieu le samedi 
13 octobre courant, de trois à six heures 
du soir. 

N'oubliez pas d envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

PETITE CHRONIQUE 

Le feu. — Mardi soir, vers neuf heures, 
le feu s'est déclaré chez M. Hay, boulanger 
51, rue du Pas-Saint-Georges. Il avait pris 
naissance dans du bois sorti du four. L'in-
tervention des pompiers y mit rapidement 
fin. Dégâts insignifiants. 

— Vers minuit, un incendie plus impor-
tant s'est déclaré dans la cuisine de M 
Bros, rue Galin. Il s'est communiqué à un 
hangar attenant qui appartient à M. Sau-
besty, entrepreneur de transports. Six char-
rettes et le matériel ont été complètement 
détruits. Les pertes, assez élevées, sont cou-
vertes par une assurance. 

Mort subite.— Le boulanger Jean Ferrand 
55 ans. 2, rue du Tondu, est mort subitet-
ment mardi soir, vers dix heures, sur un 
banc, cours d'Albret, à l'angle de la rue 
Montbazon. 

La cambriole. — Pendant la nuit de lundi 
à mardi, des malfaiteurs ont pénétré, en 
brisant les clôtures, dans les cours des mai-
sons situées 7 et 9, rue de la Grande-Rolan-
de, et ont soustrait plus de 300 fr. de linge 
de corps appartenant à Mme Marie Duputz, 
et une bicyclette et du linge également, ap-
partenant à Mme veuve Grégoire. 

Agression. — Deux individus inconnus ont 
abordé mardi soir, veTs dix heures et de-
mie, un représentant de commerce, M. 
Edouard Becquembio, âgé de soixante et un 
ans, demeurant 25, rue Porte-de-la-Monnaie, 
au moment où il passait cours d'Alsace, à 
l'angle de la rue du Quai-Bourgeois. Après 
l'avoir frappé, ils lui volèrent son 'porte-
monnaie renfermant 50 fr. 

Toujours les sacs à main. — On a dérobé 
mardi après-midi, entre trois et quatre heu-
res, dans un tram de l'avenue Thieirs à la 
place Magenta, un sac à main contenan 
32 fr. et divers papiers, au préjudice de Mme 
Bordas, 89, rue du Palais-Gallien. 

Au Ciné. — Le colonial qui avait eu la 
pénible surprise de constater la disparition 
de son portefeuille à sa sortie du Cinéma 
national, cours de l'Intendance, samedi 
après-midi, conservait peu d'espoir de ja-
mais rentre.] en possession du portefeuille 
perdu. Il avait tort. Un spectateur — un of-
ficier — avait ramassé l'objet et s'était em-
pressé de le remettre au préposé au vestiai-
re et le perdant est rentré, dimanche ma-
tin, en possession du contenant et du conte-
nu : 1,600 francs. 

cinq, dans une salle idéale, de iratebeur, trois 
heures de fou rire, avec une interprétation de 
tout premier ordre: Mario, Jeanne Ugalde, 
Nano Debary, Francine Belval, Louise DuXau, 
Raskinet, les excellents comiques Kerny, Gé-
rald, Paul Darnois, Pierre Laurel. Clôture le 14. 

Pour les blessés. — Jeudi, matinée de famille. 
Mille places gratuites réservées aux blessés 
des hôpitaux militaires. On loue au Français, 
de dix heures à sept heures. 

« Tout à l'Américaine ». — La revue d'hiver 
à grand spectacle fera l'ouverture de la sai-
son vendredi 25. 

Alhambra-Théâtre 
« La Princesse de Trébizonde •. — Ce soir, 

première sensationnelle de l'opérette d'Often-
bach, montée avec le plus grand soin, et qui 
bénéficiera à Bordeaux d'une interprétation 
hors ligne: Mlle Maud-Lambert, Mlle Maud-Sam-
son, M. Ed. Brouette. M. Maury; débuts de 
Mlle Ristoret, Mme Madeleine Guitty et M. De-
vllliers. Musique captivante du maître exécu-
tée par le grand orchestre, sous la direction 
de M. O. de Lagoanère. Deux grands ballets. 
Location banque Molina, 2, cours de l'Inten-
dance. 

Trianon-Théâtre 
« La Rencontre ». — Parmi toutes les couvres 

conduites au succès par la remarquable com-
pagnie de Trianon, la comédie, «i fortement 
traitée, de Pierre Berton, comptera entre les 
plus triomphales. On dirait que les excellents 
artistes de la salle de la rue Franklin se sont 
surpassés, et jamais on n'a applaudi plus cha-
leureusement le talent de Mmes Irène Delcy, 
Jane Lobis, Denots, et de MM. Henri Vermeil, 
S. Simon, Ell-Fouquier, Guise et Drarig. Ri-
deau à huit heures trois quarts précises. Lo-
cation tous les jours, de deux heures à six 
heures. 

Vendredi : «Tais-foi, mon cœur !» 

Théâtre des Bouffes 
«La Demoiselle du Printemps». — Tous les 

soirs jusqu'à dimanche 14 inclus, avec F. Ca-
ruso, Lucy Raymond, Lya Ceddôs, Casella, etc. 

Gala de la Couturei bordelaise. — Vendredi 
5 octobre, a huit heures trente-cinq, soirée de 
grand gala en l'honneur des ouvrières de la 
couture bordelaise. Cinq cents places gratui-
tes seront offertes aux diverses maisons de 
couture pour nos midinettes bordelaises. Des 
fleurs seront offertes aux dames. rrix des 
places ordinaire. Prudent de louer. 

HORLOGERIE CHARTIERen^o 
Cours de l'Intendance, «'2, BORDEAUX 

CHR0NIQUE°DU PALAIS 
LES AUDIENCES DE RENTREE 

Ainsi qu'il convenait, les audiences de 
rentrée pour l'année judiciaire 1917-1918 se 
sont tenues mardi au palais avec la plus 
grande simplicité. 

A une heure de l'après-midi, la cour a 
tenu son audience, toutes chambres rôu ' 
nies, dans la salle d'audience de la pre 
mière chambre. M. le premier président 
Cumenge présidait; M. le procureur général 
Maxwell occupait ie siège du ministère pu 
blic; M. le greffier en chef Dumora tenait 
la plume. 

M. le Premier Président a donné la pa 
rôle à M. le . Procureur général qui, confor 
mément à l'usage, avait à faire l'éloge des 
magistrats décédés au cours de la précé 
dente année judiciaire. Le palais a perdu 
l'an dernier M. le conseiller Marin, dont M. 
Maxwel a très heureusement loué les méri-
tes de magistrat et de philanthrope. 

M0 Habasque a prêté ensuite serment poui 
le barreau, au nom du bâtonnier actuelle 
ment aux armées. Puis l'audience a été le 
vée et les magistrats se sont rendus dans 
leur chambre respective, où ont été tenues 
des audiences de forme 

A deux heures de l'après-midi, les magis 
trats du tribunal civil se sont réunis, pour 
l'audience de rentrée, dans la salle d'au-
dience de la première chambre. M. Eyqupm, 
doyen des vice-présidents, présidait;'M. Re-
né Tortat, procureur de la République, occu-
pait le siège du ministère public: M. Sur-
get, doyen des greffiers, remplaçait M. Noail-
les, greffier en chef, mobilisé. Aucun dis-
cours n'a été prononcé. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

La Comédie-Française à Bordeaux. — Mer-
credi 3 octobre, en soirée, a huit heures et 
demie, le plus grand gala de grand art de la 
ssison : les célèbres comédiens de Max, Made-
leine Roch (la Rachel moderne) et leurs ca-
marades de -a Comédie-Française dans « liri-
tannicus », tragédie en cinq actes de Racine: 
de Max, Néron; Madeleine Roch Agrippine; 
Roger Gaillard, Britannicus; Alcover, Narcis-
se; Dorival, Burrhus; Colonna Romano, Ju-
nle; Jeanne Rémy Albine. Le spectacle com-
mencera par « le Passant », de François Cop-
pée: Madeleine Roch, Zanneto; Colonna Ro-
mano. Sylvia. Ouverture des portes à sept 
heures trois quarts, rideau à huit heures et 
dem'e. Location jusqu'à sept heures. 

« Britannic JS » en matinée. — Jeudi, matinée 
de gala: «Britannicus» et «la Veillée des Ai-
mes», avec la «Marseillaise» par Madeleine 
Roch; pour les familles, pour la jeunesse des 
écoles, pensions, collèges et lycées. Location 
jusqu'à midi. Ouverture des portes à une heu-
re et demie, rideau à deux heures et demie. 

Galipaux dans « Je ne trompe pas mon mari ». 
— Jeudi soir jusqu'à dimanche inclus, le seul, 
le vrai, l'unique Galipaux. i.otre concitoyen, 
dans son dernier grand succès «Je ne trompe 
pas mon mari», la nouvelle pièce de Feydeau. 

Scala-Théâtre 
t Une Nuit de Noces» jusqu'à mercredi soir. 

Inclus. 
« La Perle de New-York» (The Pearl of New 

York). — La grande opérette-revue franco-amé-
ricaine ft grand spectacle de M. Harry-R. As-
ting débutera jeudi, en soirée de grand gala. 
Par son importante partie locale, sa mise en 
scène somptueuse, la gaîté du livret, le char-
me de la partition, la qualité de l'interpréta-
tion, avec Mmes Dauvia, Ritz, MM. Bosc, Hui-
lier, Leprin, etc., ce spectacle s'annonce com-
me le grand événement théâtral de la saison. 
On loue sans frais à la Scala. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

aveo orchestre. Nombreux débutants avec l'ex. 
cellent professeur Fred. 

Alcazar-Théâtre 
« La Goualeuse » obtiendra certainement un 

accueil triomphant samedi et dimancho en 
matinée et soirée. Prudent de retenir ses pla-
ces à la Scala o uà l'Alc'azar. Fauteuils nu-
mérotés. 

SPEGTAG ILiBS & 

SOIREE DU MERCREDI 3 OCTOBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Britan-

nicus », avec de Max et Madeleine Roch. 
ALHAMBRA-THEATRE.— A 8 h. 45 : « La Prin-

cesse de Trébizonde ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 40 : « La Ren-

contre ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La 

Demoiselle du Printemps ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Clas-

se 3I> ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Une Nuit de 

Noces ». 

GSNÈ-THEÂTRE GIRONDIN JEUDI 
matinée et soirée 

Gloire Rouge. — Intermède de chant. — Jeudi, 
en matinée, début de : Ravengar, lr° épisode. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LES ENTRAINEMENTS DE DIMANCHE. — 
A Mérignac: V. G. A. Médoc (1) a battu U. S. 
Lormontaise (1) : points non comptés. 

— Au Parc olympique de la Côte d'argent: 
équipe serbe a battu équipe française de l'U-
nion B. S. B. S. : points non comptés. 

— A Caudéran : Bons Gars (1) ont battu 
E. S. Bastidienne (1) : 12 buts a zéro. 

DLMANDES DE MATCHES. — Argus-Sport 
(1 et 2) terrain adverse : M. René Viguier, 30, 
rue Henry-Sicard, Talence. 

DEMANDES DE MATCHES. — Argus-Sport 
tets, 38. chemin de Bruges, Le Bouscat. 

— Union lîec-Sport-Burdigala-Section (1, 2 et 
3) : siège, 29, rue Porte-Dijeaux. 
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BUFFEREAU 
S0Î(T US ME»" 

ORGANISES 

Vo;:a ave" fo.tî Ccr.jicr à vc 
£3l&tlt6 une hcvr.C! instructlc:. 
t.:'. vous OTSC le (Msir de les voir 
:j7-.:rvuB d'une situation d'avenir. 

,' hftcrlvez-tfeia.aux KinbîiEsemenit-

,JAMET- 3UFFEREAU. 07, Cours 
ÎV.steur, G7, à BOUDEACX, qui leur 

éprendront pratÎQueiriEîU ttur 
•Made o'.z tïîsr oorrcsncodaiice i:\ 

Tramways de Bordeaux 
La Compagnie des tramways électriques et 

omnibus de Bordeaux informe le public qu'el-
le va apporter les modifications suivantes à 
certains points d'arrêt des tramways : 

lo Ligne no i (Bourgogne-Saint-Augustin) : 
Carrefour d'Ornano-boulevards, l'arrêt des 
voitures allant dans la direction Bourgogne 
va être reporté au droit du kiosque des tram-
ways, a l'angle de la rue Frantz-Despagnet; 

2o Liene 2A (Quais rive droite) : Place du 
Pont l'arrêt des voitures allant dans la di-
rection Deschamps sera reporté sur le côté 
nord de la Place, au droit du kiosque de la 
ligne de Beychac. 

Apollo-i héâtre 
«La Classe 38 ». — Tous les soirs et jeudi et 

dimanche en matinée, à huit heures trente-

Cittemin de Fer fie Paris à Orléans 
Transport des bagages. — La Commission de 

réseau d'Orléans à l'honneur d'informer le 
nublic au'à dater du 5 octobre 1917, le poids des 
excédents de bagages admis à l'enregistre-
ment dans tous les trains ne peut dépasser 
50 kilos pour chaque voyageur. Le poids indi-
viduel des colis est limité à 65 kilos. 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant am déclarations d'expédition 
numérotées de 5.S50 à «,359 (série B, 2e caté-
gorie) et de 5,175 il 5,446 (3e catégorie) par la 
gare de BoricauSiBastide seront acceptées à 
f'exoêdition le vendredi 5 octobre 1917. Les mar-
chandises classées en première catégorie con-
tinuent a être acceDtées à présentation.  « 

Avis aux Musiciens 
M. Lurbe, professeur de diction, faisant cet 

hiver, le dimanche après-midi, des lectures 
gratuites, avec intermède, dans pi isieurs éta-
blissements charitables de notre ville, invite 
un violoniste (monsieur ou dame) et un gui-
tariste, désirant contribuer à cette bonne œu-
vre, à venir se faire inscrire à son domicile, 
2, rue Villedie-u. 

Office central de ïa CnnelSé lbcrâcïs?s< 

A dater du 6 octobre 1917, le siège de l'Ofllcf 
central de la charité bordelaise, qui est actuel 
lement 15, rue Porte-Basse, sera transféré H 
rue Michel, aux Chartrons, près le'jardin pu' 
blic. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TAILLEURS D'HABITS. -

Jeudi 4 octobre, a neuf heures du soir, 42, ru< •> 
de Lalande, Bourse du travail, réunion ex-
traordinaire de tous les appléceurs, culottiè< 
res, giletières. pompiers et pompières. Perrna» 
nence tous les dimanches matin, de dix heu< 
res à midi. 

VALS-SAINT-JEAN 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 octobre 

Jean Poumarat, 48 ans, rue Pageot, 17. 
Jeanne Destabeau, 54 ans, rue Magendie, 13. 
Bernard Vitrac, 75 ans, rue Jean-Dolfus, 1. -J 
Jean Subervie, 76 ans, chemin de Mouchoun, 45, " 
Gustave Demarle 76 ans, rue Moulinié, 3. 
Veuve Bergère, 77 ans, cité Charlemagne, 14. 
Veuve Tauzin, 88 ans, rue de Bazemont, 9. 
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Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.lt 
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CONVOI FUNÈBRE sous^an?
1
?^ ! 

tillene (aux armées); M. F. Cou-rty, astrono-
me à l'Observatoire de Bordeaux-Floirac, el 
."S* FU Cour,'y; M- Robert Courty, M. et Mml 
Adolphe cornut, M. et Mma Raba et leurs 
enfants, les familles Noailles, Allemandou, 
Cornut, Merle, Beauvais, Ragues ont la dou 
leur da faire part à leurs amis et connaissan- 4 
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou. ' 
ver en la personne de 
Mme Gabriel CORNUT, née Yvonne COURTY, 
leur épouse, fille, sœur, belle-nile, nièce et 
cousine, et les prient de leur faire l'honneui 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu 1« 
jeudi 4 octobre, dans l'église de Floirac. 

On se réunira a la maison mdïtuaire, â 
l'Observatoire de Floirac, à neuf heures et de. 
mie, d'où le convoi partira a dix heures. 

SERVICE FUNÈBRE i^x, œ^J: 
Duflieux, médecin aide-major; M» veuve Cal. 
len, les familles Courrège et Martin ont la dou. 
leur de faire part à leurs amis et connaissais 
ces de la peite cruelle qu'ils viennent d'éprou' 
ver en la personne de 

Jean DUFFIEUX, 
sergent au 126* d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé glorieusement à l'(,nneini 

le 12 septembre, a l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, « 
les prient de leur faire l'honneur d'assister au 
service funèbre qui sera célébré pour le repoi 
de son âme le mardi 3 octobre, à neuf heures, 
dans l'église de Viilandraut. 

En raison des circonstances, il n9 sera pa» 
fait d'autres invitations. 

ERRATUM. — Lire dar.s le Convoi funèbre: 
Le docteur M. Teulières, chevalier de la Légiov 
d'honneur, chef du centre ophtalmologique d( 
la 13e région, Mmo Teulières et .'eurs enfants. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 4 
Mmo A.-J. Darricarrère et la famille remer- " 

cient bien sincèrement les personnes qui leuf 
ont l'ait l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M. A.-J. DARRICARRÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de\ 
inarques de sympathie. 

Les messes de huitaine seront dites dans la 
plus stricte intimité.-

REMERCIEMENTS El MESSE 
M. Gaston Rocurl, Mme veuve Antoine R» 

ques, M. et M»« André Recurt, M. Lucien Ri1 

curt, les familles Davy, Roques, Recurt, Wt 
rion. Gauzion, Alba, Sieffert remercient hier 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
l'ait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Gaston RECURT, 
née Jeanne ROQUES, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette doulouretis< 
circonstance, et les informent que la mess( 
qui sera dite à dix heures, le jeudi i octobre, 
dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour le ra 
pos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, tîl.c. 'Âlsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 2 octobre 1917 
Cours relevés par le Service de l'inspection 

des marchés et balles centrales de Bordeaux, 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mil. 

le, 250 à 255 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille, 250 a 252 fr. 

Fromages. — Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr.; Au-
vergne, le kilo, 4 fr. à 4 fr. 50; Port-Salut, le 
kilo, 5 fr. a 5 fr. 50. 

Beurre, le kilo, 6, 7 et 8 fr. 
Poisson de mer. — Anguilles moyennes, le 

kilo, 1 fr. 50 à 2 fr.; anguilles petites, le kilo, 
0 fr. 90 à 1 fr.; crevettes (Arcachon), le kilo, 
3 fr. 50 a 5 fr. ; crevettes (santé), le kilo, 10 â 
12 fr. ;éperlans ou brogues, le kilo, 3 fr. à 3 fr, 
50; grondins moyens, le kilo, 1 à 2 fr. ; ho 
mards, le kilo, 7 à 8 fr.; maquereaux, le kilo, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; martrames, le kilo, 2 fr. i 
3 fr. 50; merlans, le kilo, 0 fr. 75 à 1 fr. 25) 
merlus, le kilo. 5 et 6 fr. ; mulets moyens, 1( 
kilo, 4 fr. à 4 fr. 50; raies, le kilo, 1 fr. 50 à 
2 fr.; sardines de Bayonne, 3 à 4 fr.; sardine! 
de Bretagne, le cent, 7 à 8 te.; sardines d« 
Collioure, 7 à 8 fr.; soles grosses, le kilo, 8 à 
9 fr.: soles moyennes, le kilo, 6 à 7 fr.; soles 
petites, le kilo, 3 à 4 fr.; thons, le kilo, 3 i M 
4 francs. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, i fr, 
à 4 fr. 40. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
l ançon, 1er octobre. 

Apport, 1,200 quintaux. Cours : 40/4, 165 I 
175 fr.; 50/4, 140 à 145 fr. ; 6CV4, 125 à 130 fr. 
70/-1, 110 â 115 fr.; 80/4, 95 à 100 fr.; 90/4, 80 i 
85 fr.; 100/4, 70 à 75 fr.; 110/4, 60 à 65 fr.; 120/4, 
55 à 60 fr.; fretin, 30 à 45 fr., le tout les 50 kl 
los. Vente rapide. Tout a été vendu. 

Oastillonnès, 2 octobre. 
Apport 1,000 quintaux; vente active. Couri 

pratiqués : 
40-4, de 150 à 160 r.; 50-4, de 140 à 145 fr., 

60-4, de 120 a 125 fr.; 70-4. de 100 à 110 fr.; 
50-4, de 90 à 95 fr.; 90-4. de 75 ù 80 fr.; 100-4, d( 
65 à 70 fr.; 110-4, de 55 à 60 fr.: 120-4. de 50 à 55 fr. 
fretin, de 15 à 20 fr. Le tout les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS J 
(Cote officielle des Marcliandises) 

Huile de lin, 329 fr. 
Paris, 2 octobra. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 1er octobre. 

Térébenthine. — Hausse, peu de vendeurs. -< 
Disponible, 68 sh. 1/4, payé; octobre-janvier, 
69 sh., valeur; janvier-février, 70 sb. 3/8, payé 

Résine. — 33 sh. 
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Poudre de Riz LIQUIDE | 

Fait Disparaître Les KlâJfe,© 
aves la même facilité nus la nomma effaos en trait is crayon. 
Flacossà4fr.otSlr.f-» Lslior.ûETGiïEPAItE.àBiarritz, 
ÏEMTÉilaHJtonUu PnariKcte.Partaeriii êtGraiils Marasins. 

RENTES VIAGERES MOTS exeiPvoNtm. 
Garantie de Ji'Etat. 
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Le Direc:. 
U- rirrunt Q. grUJQ.-jaH 

«jp|«M imprimerie COUXOUILHOU^ 
i Rue Guirrf! .... , i. iîorcieau* 

HOTEL DES VENTES 
7, Rne Voltaire, 7, Bordeaux. 

IŒNTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

Commissaire-Priseur. 
Vendredi 5 octobre 1917, à une 

iieure, il sera vemrtT : 
I Salon, salle ù manger st. L. 
pilll, chambre à coucher avec lit 
de milieu, lits et couches, ar-
knoire L. XV, tables, sièges, gla-
)ces, financière, secrétaire, piano 
ilroit, garnitures de cheminée, 
gravures, salamandres, tentu-
res, bibelots, etc., etc. 
, Au comptant et 10 %. 

EXPOSITION 

CONVOCATION 
MM. les Actionnaires de la So-

jciété Anonyme des Immeubles 
bt Verreries de. Bordeaux-Baca-
laii sont convoqués en assem-
blée généraleiordinaire, 41, rue 
Vital-Caries, à Bordeaux, le sa-
jmaedi 21) octobre 1917, à 14 heu-
res 'A, à l'effet d'entendre les 
rapports du Conseil d'Adminis-
tration et des Commissaires des 
Comptes sur l'exercice 1916, d'ap-
prouver les comptes et le bilan 
«t de fixer la répartition du di-
jvideiide, de procéder à l'élec-
jtion des Administrateurs dont 
le mandat expire et de nommer 
fies Commissaires pour l'exerci-
jçe 1917, de fixer la valeur des 
Jetons de présence a allouer au 
(Conseil d'Administration et de 
Svâlider en tant que de besoin la 
cession de la Verrerie à une So-
ciété nouvelle. 

La Conseil d'administration. 
NOTA. — Aux termes de l'ar-

iiole 25 des Statuts, tout action-
Siaire dont les titres sont au por-
jteur, doit, pour participer aux 
(Assemblées, justifier de son 
firoit en les déposant trois jours 
Su moins avant la réunion 
Su Siège social, quai de Ba-
Scalan, 77, à Bordeaux, ou les 
'Pouvoirs peuvent être adressés. 

Nui ne peut représenter un 
fcotionnaire s'il n'est actlorliiai-
fe lui-même et Membre de l'A* 
semblée. 

TRSASMOSM-THÉATRE G
('c^dfft.XJfee 

DU 28 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE INCLUS 

« LA RENCONTRE » Pie;e
e^rBERTcoSs 

Un des plus grands Succès <le la Comédie-Française 
Places de 4 Ir. 50 à 1 !r. 25. - Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Ç A R F - F P M M T de 1» cl.. M»» Annonciade, reçoit pensionnaires 
wHUU I i.. i?( Kl L t>iCaudèranrtr.Pasteur.5,Bx-Caudéran.ConS5ltatloa 

_ GRANDE BANQUE ANGLAISE 
créant Agence a liordeaux, recherche Cadres expérimentés 
et personnel toutes catégories. Situations intéressantes et 
a avenir «hsponiSUes. Ecrire avec détails à M. MARQUE, cours 
saint-Médard, 60, à ilordeaux, qui convoquera. 

ENQUETES ŒS^SM 
Vin roune 1916, 260 la barrique. 
Vin blanc 1910, 330 la barrique 
sur place. Raymo, Ag. Havas, Bx 

11K' VIN ROUGE NOUVEAU \]K 
"° V1N1C0LE NOUVELLE*10 
I ll°DU -11, rue Pcjronnct 1H0H]1 
Achetons bout11" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 55. 

«8J demande des employés ven-
vn deurs et des garçons de 
courses A la Dame Blanche, 109, 
cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

J 'ACHETE t' : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou , 

décès. CLAVEHIE, 15, c. d'Albret ! 

Pellerin, Ballot et Duval, 24, c« 
Dupré-S'-Maur, Bacalan, engage 
imméd. charpentiers, menuisiers, 
manœuvres.Trav. de long, durée 

MÉNAGÈRES 
Savon blanc ext. postal 10 k. f" 
23'. Huile d'olive pure, postal 10 k. 
foo 40t. Café torréfié supér., pos-
tal 10 k. foo 52'. Chocolat pur ca-
cao, postal 10 k. f«> 51'. Rambon, 
28, rue Châteauredon, Marseille. 

achète t. marques bon 
état. Donner renseign. 

et prix C, 296, rue Judaïque, 296. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

DECQAP Terrain à v.; petit 
rX«3«2nU pied-à-terre, bas px, 
occasion. Ecr. Bary, Havas, Bx. 

nd Trus 
PÂRIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, OU Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
C THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK • ? Incorporée 1822 » nev» *w»xiv . ^ 16_22 Wimam Sîreet & 475 plfth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

SYPHILIS « VOIES URIN AIRES 
INSTITUT SÉR0THÉRAPIQ0E DU SUD-OUEST, 23, cours le rintendance.Borfleaux 

Même Maison à LYON, 17, rne de la République. 

MIN ROUGE dispon. 120 fr. i'h» t nu. J. Gally, 81, r.delà Course. 

VINS en BOUTEILLES suis ach. 
t. quant. Ec. Meyro, Havas, Bx 

VINS. Avances ù maison sérieu-
se. Ecr. LYS, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Ci0 Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Bouteilles bordelaises 
et Cognaçaiscs achetées 0,60. 

I DIEU. 168, aven, de Boutant, Bx. 

■V VENTE PUBLIQUE 
MAIRIE BAYONNE 

le 25 octobre, à 14 heures, de la 
Corêt communale d'Egourralde, 

El Mouguerre, arrondi de Bayon-
ne, comprenant 1,552 chênes de 
haute futaie et 949 têtards, pou-
vant produire approximativem. 
1,500 mètres cubes de bois de 
service ou d'industrie et 2,500 
Btères de bois de chauffage. For-
ces motrice à proximité. 

< Pour renseignem. s'adros. fl M. 
CELHAY, 4, rue Notre-Dame, a 
jJJayonne, maire de Mouguerrc. 

B IDONS fer-blanc ayant conte-
nu alcool à vendre. Ecrire 

ALBRUN, Agence Havas, Bords. 

SULFATAGE. Bouillie Borde-
laise, dosage garanti. Hâtez 

commandes. Produit Passerelle, 
40, rue de la Rousselle, Bords. 

Mommcs de chai demandés, 97, 
«I quai des Chartrons, Bords. 

Laboureur-charretier, vigneron, 
bûcheron, demandés pr châ-

teau Brown, Léognan. Bons ga-
ges. Références. Ecr. ou s'adr. 44, 
rue Angel-Durand, 44, Talence. 

AU DEMANDE famille, sérleu-
'Mn ses références, capable diri-
ger et travailler propr. vignoble 
et vaches. Ec. Galien, Havas, Bx. 

Automobiles neuves 
BURG AXASSE, IN, r Judaïque. Bi 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

MACHINES A ECRIRE 
XiOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 8-61. 

06; SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vitaî-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 kfi', 51) Ir. franco domi-
elle. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt" dd«« 

IMCy3b.3P^X^VC3-ES® 
Partis nombreux des deux seses. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bs. 

Représentant St-Etienne 
références 1er ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire; A. Baudouin, 31. place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

CAMION LÉGER 8UltseU
arch" 

Laforest, Conserves, Périgueux. 

MENUISIERS EN VOITURE ET 
CHARRONS demandés, 137, 

rue de Kater, BORDEAUX. 

A ie, appt meublé, confort., sal-
le de bains, téléph. Gellibert, 

8, rue Porte-Basse, Bordeaux. 

Vente au Commerce de Gros 
Pâtes, Conserves, Légumes secs 
de premier chois. — Adresser 
demande T. VEGUA, HENDAYE. 

A ÎJ Voiturette Lion - Peugeot, 
B ■ mono 9 HP, 4 places, très 

bon état. Camion Delâhaye, 14 
HP, très bon état. Jamin, 24, rue 
Auguste-Ferrère, Bouscat. 

A V. auto-camion Minerve, 12-1500 
kU. Glacières S'-André-de-Cubzac 

tn, M demio vendeuse chapeliére, 
■Uni 101, rue Sainte-Catherine. 

«M demando des jeunes filles 
lîira connaissant l'épicerie, 13, 
cours Gambetta, TALENCE. 

Îomestique laboureur vigneron 
demas. Ec. Piquet, Havas, Bx. 

ffj&a ddo ouvrières lisseuscs, 20, 
Un rue Vieille-Tour, Bordeaux. 

AjJ demande mécaniciens-ajus-
Wll teurs, au courant répara-
tions automobiles. S'adr., avec 
référ., garage Castets, Dax (L,d°s) 

AU DEMANDE ouvrières pour 
Un jointure contrefort à la 
main chez BISET. 72, rue Frey-
cinet, à TALENCE. 

flRl dem. a/vec sér. réf. desstna-
UW teur architecte ou indus-
triel. Ecr. Maunié, Havas Bordx. 

On demi" chauffeur pouv, oond. 
camion 56, r. de Marseille, Bx. 

fÈM neniando CHARRETIERS 
UFI U 50, r. de Marseille, Bdx. 

Concierge demandé avec réfé-
rences, rue Fondaudège, IL 

| (RBJ DEMANDE ménage jardi-
; UH nier pour propriété près 
: Bordels : 2,000 fr., logé, ohauf-
i fé, légumes. Préférences sérieu-
i ses exigées. Ecrire LIGNAC, 25, 
\ rue Piliers-de-Tuteile, Bordeaux 

ttWtî Qd° i'M ,ille ou fmo' liios<ïue 
UW de j* Pavé-des-Chartrons. 

«M DEMANDE jeune liomme 15 
USï a 10 ans pour travail de 
bureau. Ecrire : Balège frères, 
67, cours Balguerie, Bordeaux. 

«[il désire acheter un nécessal-Ulil re de voyage. Ecrire Thé-
venard, 17, rue Camille-Godard. 

ntl DEMANDE MANŒUVRES, 
Util 18, boulevard Ant.-Gautier. 

«M demande OUVRIERS et OU-
UT4 VRIEUES. Travail très fa-
cile. 57, boulevard Cam.-Godard. 

Poussier coko et charbon mé-
langé mis sur wagon. Faire 

offre à Ryhen, Ag. Bavas, Bdx. 

AUTO-LEÇONS 
Qnf BREVET GARANTI Qflf JJU Le cours pratique se com- Q\J 

pose de quinze leçons de conduite. 

251, r. Judaïque cBaf 
J. fille, b. éduc. br. sup. dd« empl. 
fam. ou pens. Ec. Lafo, Havas,Bs 

AU dem. jeune début, pour bu-
Un reau prés. p. parents. GIA-
JOLA, 2, r. Vieille-Tour (Int°«). 

Demandé empl. bur. et compt., 
sér. réf., eonv. à réf. Ottr. et 

prêtent, à Polo, Ag. Havas, Bds. 

C EDERAIS bureau représentât, 
raipport. 15,000 fr. Instal, dep. 

10 ans. Ecr. Recat, Havas, Bds. 

PDCCCC pa'x à céd. P* 9,500 f. 
UnCrrE. Ecr. Ney, Ag. Havas. 

AU domanâe très bon OUVRIER Un CHAI pour tirage et embal. 
journée, 7 fr. Indiq. âge. Baudot, 
poste restante Bourse Bordx. 

CAMIONNEURS TZlel 
manceuvr. Ne se prés, qu'av. sér. 
réf. êor. Babian, 7, Pavé-Chartr. 

OUVRIERES pour corsages, OU-
VRIERS et OUVRIERES pour 

costumes tailleur demandés, rue 
Fondaudège, 11, BORDEAUX. 

Demoiselle pouvant fournir sér. 
réf. voyag. av. dame seule ou 

dirig. ménage av. enf. chez veuf. 
Ecrire Géhan, Ag. Havas, Bdx. 

I CHAT PIANOS tout état. Eori-
Ire GIL, rue Fondaudège, 213. 

Poches en Papier 
BONS SALAIRES 

Apprenties, fillettes de 13 ans 
et au-dessus présentées par pa-
rentes, également des ouvrières 
sachant faire la poche. Travail 
assuré toute l'année. 1S, rue 
Dom-Devienne, près l'Abattoir. 

A céder, greffe de paix, Mont-
guyon, Ch.-Inf. S'ad. au titulaire 

PI flSIC â ohevaus, pointes, 
ULUUO fils de fer, boulons, 
clous et fils pouiT chaussures, 
quincaillerie et outils. — Gro* 
et demi-gros. — Ecrire LISAR, 
Agence Havas, Bordeaus. 

B ureau da<s &r quais Louls-XVIII 
â Martinique. Long bail. Mar-

tin, 10, rue d'Orléans, Bordx. 

MACHINE à copier Ronéo, état 
neuf, à vendre. Faire offres 

EDMOND, Agence Havas, Bordx. 

LEÇONS de 
MÉGANIQUE 

BREVET 
GARANTI 

MASSOM de CONFIANCE, créée en 1S93, plusieurs fois diplômée. 
Les élèves sortant de notre école sont chauffeurs-mécaniciens. Se méfier du 
bon marché. 296, rue Judaïque (angle boulevard), Bs. Tél. 39-64. 

Vos BIJOUX, DIAMANTS, etc., 
vous seront payés très cher 
seulement chez LÉGER 

de 2 à 5 heures, rue Huguerie, 8, Bordeaux 

TT> <».-*'-» A->«<=a GARANTIS depuis S £r. la- dent, JS_J»fc?jr_t. IJLfcJX » XXO, x-no Sto-Catlicrmc. 

E EaHB œ?E»ffiSnB? Guérison, renseignements gratuits. 
B^l Manl&ï^ïSJi Km BOUUAUO,spécialiste, «armanae(L.-et-G.). 

ATT JSO:£L.C3rOT 
On demande garçons de courses. 
Se présenter avec références. 

8 ICYCLETTE achèterais bon 
état. Ecr. Fériac, Havas, Bdx. 

ON dem. bonne à t. faire, sach. 
cuisine, 95, cours d'Albret. 

» arçons de courses demandes, 
I 52, cours d'Alsaoe, Bordeaus. 

MANŒUVRES demandés 5, rue 
de Moscou, 5, BORDEAUX. 

Femme de service demandée de 
8 h. à midi, 10, c. Saint-Jean, 

J 'achète tout : meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

Bonn, ouvrières modistes dâéc». 
D CECCHI, 9, rue Dauphine, Bx. 

Limousine gd luxe, neuve, Mo-
tobloc, 16 HP, 6 cyl. 1912, à v-

Garaige, 30, rue Saint-Maur, Bs. 

Chaussures. Coupeur ou cou-
peuses balancier. Monteuses 

sur formes, jeunes filles deman-
dées. Bien payé. Tisseyre. 71, rue 
de la Benauge, Bordx-Bastide. 

A louer joli bureau meub., tél., 
centre. Ec. Xérant, Havas, Bs. 

A u Limites Gers-L.-et-G. pet. 
¥■ propriété, chât, b. parc, 

40,000. Ec. Wotter, Ag. Havas, Bx 

Jeune hme, 17 ans, au courant 
commerce, indust., demande 

emploi. Eor. Raber, Havas, Bdx. 

Prof, piano, dipl. du Consre, dâ« 
leç. part. S'ad. maison piano, 

LACAPE, rue Sainte-Catherine. 

Porteuse de pain demandée, 225, 
rue Judaïque, Bordeaux. 

Dame et jeune garçon deman-
dés pour emploi bureau, 25, 

rue Permentade, Bordeaux. 

DEMANDE : Ouvrières et ap-
prenties payées. Travail faci-

le. 246, cours de Toulouse, Bds. 

Demande porteuse de pain. Da-
verat, 2, place du Séminaire. 

Demande tourneur bois, i fr. 75 
l'hro. Destouesse, 3, r. Racine. 

Dem. j. homme 15 ans pour fai-
re les courses, 3, c. Tourny. 

Jrofesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

AUTOS A VENDRE : 
Minerva s. s. 1913 36 HP torpédo 
6 pl., roues jumellées.écl.Blériot. 
12 HP Motobloc 1911 torpédo. 
22 HP Peugeot limousine 1911. 
9/11 HP Delà 1914 châssis seul. 
12 HP Pillain landaulet 1913. 
12HPClément-Bayard 1912, châssis 
P. Delhomme,57,r<* du Médoc, B* 

Mr dés. emploi bur. corr°« esp. 
angl. Ecr. Helmu, Havas, Bx. 

O n dem. j. homme 13 à 14 ans p. 
bureau. Ec. Emer, Havas, Bx. 

J'ai 25 a., dég. ob. mil., trav. bur. 
st.-dact., douano, bon. not ang.-
compt. ch. pl. stable. Me dépX, 
voyager. Eor. Fésyl, Havas, Bx. 

EMPLOYE connaissant anglais, 
affaires maritimes, sténo-dac-

tylo, demande emploi. Ecrire 
BERNIN, Agence Havas, Bords. 

Voyageur sér. dég. ob. mil. fais. 
Midi-Sud-Ouest pr. cartes int. 

à la comm. Ec. René, Havas, Bx. 

QApC-EE.M.ME. Mme Laferrôre, 
OHUU diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoil 
pensionnaires.- Soins attention 
nés. Maison confortable, jardin, 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie 
Stuttenberg. 103, BORDEAUX. 

U Feuille d'Annonces ne pou< 
vanf. paraître cette semai, 

ne, pour renseignements sui 
commerces et immeubles à ven. 
dre, location d'appartements etc., 
s'ad.àsonbureau,37,r. Esp.-d.-Lois 

J. h. 17 a. pairie et écr. ang. mach. 
écr. d<io emp. Ec. Louist, Havas. 

nu DEMANDE deux bons ou-Un vriers tonneliers pour répa-
rât, barriq. vW. Tr. bien payés. 
Pressé. Eor. James, Havas, Bx. 

Bicyclette Alcyon route, hom-
me, neuve, â vendre, 5, rue 

Chai-des-Farines, 5. (3» étage). 

tf»M demando à achet. ou à louer 
iSrl wag.-réserv. ou plates-form. 
Pressé. Ecr. Fouch, Havas, Bdx. 

B ons ouvriers peintres deman-
dés. Travail assuré, dix heu-

res par jour, toute l'année. So-
ciété anonyme d'entreprises et 
de travaux, 152-154, rue de l'E-
glise Saint-Seurin, Bordeaux. 

A MENT 
I Hangars couverture tuile, 

l'un de 29 m. sur 7 m. et 11 m. s. 
5m50 larg. S'ad. Américain-Park. 

capable, expé-
rimenté en 

comptabilité moderne est de-
mandé pour toute ou partie da 
la journée. Référ. sér. exigées. 
Ecr. offres à Darguit, Havas, Bx. 

Couturière gr. mais. Paris, flou 
et tailleur, conn. modes, d<K 

pl. gr. famille p. durée guerre, 
Ecrire Hélène M., 11, c» Portai, 

fJM dem. 2 chamb. meub., souil-
Un larde av. cuis. Ag. s'absten, 
Quinconces ou Judaïque. Prix 
60 â HO fr. Ec. Alberty, Havas, Bx 

Comptable sér. fer. écrit, soir ou 
dim. mat. Ec. Yam, Havas, Bx 

IIU désire proche lycée J. f. Th.-
Un Gardère, maison meubléu 
complète, 3 chambres à coucher, 
salle à bains, électricité. Adres-
ser offres à Larri, Havas, Bds, 

PERDU 1 sac voy. cuir brun fa-
çon crocodile. Parcours quai 

Queyries gare St-Jean. Rappor-
ter CARDE, Queyries. Récomp, 

PERDU samedi, montre et sau-
toir or, parcours rue Ravez, 

Rapp.au concierge,l.r.Ravez.Réc. 

PERDU dans train venant de 
Paris, entre SWean-d'Angély 

et Saintes, bague de prix, bril-et maintes, uaxuc ue MUA. ulu-
lant et rubis. Rapp. villa André, 
r. des Ecoles, Royan. Bonne réc. 

Perdu dim. J.-Puib. b» arg. 8ouv< 
Rap. Savlgny, 29, r.d.Faures.Réc< 

Perdu manivelle Renault, de la 
gare Médoc à Comédie. Rapp, 

Delhamme, 57, rfc> Médoc. Réc. 

PERDU samedi, de 2 à 3 h., cen-
tre, bracelet - montre émail 

.bleu. Rapporter, 12, rue de la 
Concorde, 12, Bordeaux. Réc. 

Trouvé un mois environ, routa 
Beutre, une bâche. La réclarn. 

Campse,all. du Peugue.Alouetta 


